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Parmi les œuvres si populaires de
déminent romancier lyonnais, Mariage
Secret est. l'une des plus émouvantes et
tles Pln-S tragiques. Mariage Secret est
l'histoire d'une mère qui lutte contre le
courant qui l'entraîne, frêle épave, à
travers les remous de la capitale.

IÂBSÂGE SECRET
'est une œuvre morale et d'une puis-
sante imagination.

FAITS DU JOUR

L'arrestation de î'offieiet* Dautri-
ehe cause une vive émotion. Ceiui-oi
a choisi Ri. Auffray, député de PaHs,
comme défenseur*. On annonce une
seconde arrestation,

L© général de GaSliîfôt maté a
! l'affairé Dautriche, riéciame une
Haute-Cour peur expliquer son rôle
pendant Faffaïre Dreyfus-

Le « BadicaS » publie la lettre de
démission de M. Henry IVlaret*

Des désordres ont été provoqués
% Brest par les grévistes dockers.

La Chambre a entendu le discours
de IW. Berteaux,' rapporteur de la
loi de deux ans.

Au Sénat, discussion de l'inferpef-
vstion Haigan et de Larnarzelis sur
^'enlèvement des christs.

Aujourd'hui commencent devant
%& cour d'assises de Chambêry, les
débats du drame d'Aix-les-Bains.

Comme je venais de lire les explica-
tions très dignes et très nettes de M.
Henry Maret à propos de son départ du
Radical, je tombai, sans transition, sur
les journaux du Bloc qui annoncent la
candidature de M. Normand et préten-
dent l'imposer aux républicains de la
neuvième circonscription. Dans le fac-
tum qui sert de profession de foi pré-
ventive pour le candidat ministériel,
j'ai reconnu les hommes, les idées et
les procédés qu'Henry Maret stigma-
tise d'une plume autant indignée qu'in-
cisive et élégante. J'ai reconnu le jaco-
bin autoritaire, prétentieux, lourd d'es-
prit, accapareur ; le jacobin de petite
ville qui se hausse sur ses bottes pour
parler fort et insolemment et qui croit
que la démocratie toute entière le suit
du regard et approuve ses gestes d'es-
clave ivre. J'ai reconnu la littérature
omnibus qui offense aussi bien la lan-
gue française que le bon sens et qui a
été créée par les arrière-loges pour
l'usage des imbéciles des comités radi-
caux-socialistes et révolutionnaires.

Quand un jacobin est intelligent et
qu'il s'appelle Clemenceau, on éprouve
une certaine satisfaction intellectuelle
à lire les brillants sophismes et les
captieux mensonges qu'il offre avec le
masque de la vérité. Mais de quel cou-
rage ne faut-il pas être armé quand
c'est un minuscule jacobin qui sert de
porte-plume aux mensonges, aux con-
voitises, aux arguties d'un comité de
politiciens d'estaminets qui veulent
imposer leur volonté au corps électoral
par l'intimidation et l'insulte I

Or, les prétendus républicains et les
prétendus mandataires de la démocra-
tie de la neuvième circonscription ne se
sont points gênés, dimanche dernier
pour déverser l'insulte et la calomnie
sur le candidat indépendant qui se
dresse en face des appétits et des ambi-
tions du citoyen Normand, maire col-
lectiviste et révolutionnaire d'Oullins.
Us l'ent attaqué avec la dernière éner-
gie et la plus insigne mauvaise foi ; ils
ont ainsi démasqué la peur qui les te-
naille en face de sa candidature d'union
républicaine, de liberté, de progrès dé-
mocratique et d'émancipation sociale.
- Qu'ils sont singuliers les reproches
Çjiils adressent au citoyen RenéJossier
et comme ils dénotent le désarroi, la
poiere, la rage sourde qui régnent dans
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",gs du Bloct Jossier est traité
Q audacieux candidat ». Pourquoi,

audacieux ? Est-ce parce qu'il fait appel
ro bon sens, à l'indépendance et au ré-

"uwicanisme des électeurs de la cir- 1
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conscription de G-ivors? Ou bien, nos
blocards veulent-ils entendre, par là,
que c'est une «audace» impardonna-
ble, sous l'Empire de M. Combes, que
de solliciter les suffrages des électeurs,
sans avoir été choisi par les loges ma-
çonniques et les comités internationa-
listes? Ils ont donc le monopole des'
candidatures? On le croirait, à voir là

r maestria avec laquelle ils ont tué dans
l'œuf celle du docteur Charrin t

« Un audacieux candidat de la réac-
tion nationaliste et cléricale. » Je recon-
nais le cliché. Je salue au passage une
vieille connaissance, C'est la littérature
omnibus à l'usage des sots dont je par-
lais au début de cet article. Candidat d#
la réaction nationaliste et cléricale!
C'est l'argument décisif de ceux qui
n'ont pas d'arguments. J'aurais été
étonné si la réaction n'avait pas été
mêlée à C6tte affaire. Mais, tout doux
mes beaux messieurs! Savez-vous ce
que c'est que la réaction ? Si j'en crois
le sens qu'un usage constant a donné à
ce mot, la réaction est le régime du
despotisme, de l'autorité, du bon plai-
sir, du favoritisme, de toutes ces vilai-
nes choses que la République doit faire
disparaître et que le gouvernement de
M. Combes personnifie d'une façon
aussi précise et aussi « audacieuse ».

Ah ! vous accablez le citoyen Jossier
sous l'épithète de réactionnaire ! Mais
c'est imprudent ! L'équipe gouverne-
mentale est composée de réactionnaires
fieffés. M. Combes est un réactionnaire
puisqu'il méconnaît les libertés essen-
tielles des citoyens, liberté de cons-
cience et d'enseignement ; puisque son
gouvernement est le régime du gendar-
me, du sergent de ville et du garde
champêtre ; puisqu'il a fait de la Répu-
blique une caricature honteuse de la
monarchie, et puisque pour asservir les
consciences il fait revivre les pratiques
de l'Inquisition, de la Révocation de
l'Edit de Nantes et des Dragonnades.
M. Normand, qui se réclame de ce gou-
vernement réactionnaire, est réaction-
naire lui-même, et le candidat républi-
cain est le citoyen René Jossier qui a
toujours combattu et qui s'engage à
combattre la tyrannie sous toutes les
formes et sous tous les masques.

Clérical I Quand les dadais des Loges
, veulent tuer un homme politique, ils lui
décochent le grand mot, le gros mot :
clérical ! C'est le coup do pied de l'âne .
Mais il y a belle lurette que ce mot ne
tue plus... que les imbéciles. On est
toujours le clérical de quelqu'un. Wal-
deck-Rousseau est le clérical de Com-
bes et de Jaurès. Combes et Jaurès sont
les cléricaux d'Àllard et de Gustave
Hubbard. Depuis qu'il n'est pas minis-
tre et qu'il n'a plus ses poches gonflées
de rubans d'officiers d'académie, de
Lanessan est devenu un « sale » cléri-
cal pour le Progrès et les centraux du
premier arrondissement. Et vous-même,
M. Normand, vous êtes un clérical pour
certains de vos vélecteurs révolutionnai-
res qui ne comprennent rien à vos pi-
rouettes et à vos palinodies. Si je m*en
rapporte encore à l'usage constant du
mot, un clérical est celui qui veut faire
prédominer une religion ou une secte
sur le pouvoir civil. Or, le citoyen Jos-
sier demande la suprématie du pouvoir
laïque sur le pouvoir religieux, et le
citoyen Normand veut établir la supré-
matie de la religion maçonnique sur le
pouvoir que le pays s'est librement
donné Vie citoyen Normand est l'es-
clave d'une secte religieuse : c'est donc
lui le clérical.

« Un candidat étranger à la circons-
cription. » Vraiment? Oubliez-vous que
le citoyen Jossier fut candidat dans la
neuvième circonscription aux élections
de 1902, et que 0 589 électeurs affirmè-
rent sur son nom leurs sympathies irré-
ductibles et que. depuis, ces sympathies
n'ont cessé de s'accroître ? Etranger?
Lyon est moins éloigné d'Oullins que
Paris de Villeurbanne où votre ami de
Pressf-nsé, bien qu'étranger, s'est fait
élire député. D'ailleurs, Jossier est
membre du comice agricole de Givors
et, comme tel, le collègue des agricul-
teurs de la circonscription. C'est donc
là un reproche absolument ridicule
qu'il faut relever en souriant.

Le même factum qualifie le citoyen
Jossier de candidat libéral et patrioti-
que. Est-ce donc un crime, aux yeux
des amis de M. Normand, que do récla-
mer la liberté intégrale et de. vouloir
une Patrie glorieuse et prospère ? Les
internationalistes qui soutiennent M.
Normand préfèrent sans doute la patrie
allemande à la patrie française ! Là
encore les blocards tombent à faux ;
Jossier est candidat d'union et de con-
centration républicaine, c'est comme
tel qu'il a sollicité les suffrages des élec-
teurs en 1902, c'est comme tel qu'il
les sollicite à l'heure actuelle.

Mais là où l'inconscience touche au
cynisme c'est lorsque les blocards s'en

I prennent au programme déflaocratioue ,

du citoyen Jossier. Que lui reprochent- i
t-ils? D'être réactionnaire? Oh! non t ^
Le reproche est inattendu. Il paraît que pé
le programme démocratique du citoyen fit
Jossier fait une trop large place aux ré- M
formes que le peuple attend depuis ^
longtemps et que les amis de M. Nor- m ,
mand sont incapables de lui donner, ut
Ces prétendus socialistes ne pouvaient m
afficher plus ouvertement leur mépris j°j
pour les réformes ouvrières. i&

J'en ai assez dit pour démontrer la nu
mauvaise foi des protagonistes de la co
candidature Normand. Ils prétendent —
parler au nom du suffrage universel, l
tandis qu'ils ne sont que l'émanation de j|
comités triés sur le volet. Ils veulent
former le bloc de gauche, et ils invitent
les républicains indépendants à entrer
dans leur galère. Nous ne doutons pas |
de la réponse de ceux-ci, qu'ils soient
modérés, progressistes ou radicaux;
nous n'en doutons pas, parce qu'avec
Henry Maret ils sont adversaires de
toutes les tyrannies et qu'ils veulent se
libérer de la tutelle collectiviste et ré- ta
volutionnaire. tr

Camille DiJQUD. *

Mois s Politiques J
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L'INUTILE EFFORT
 J(

Nous n'avons point l'intention, ici, de <}<
critiquer le moins du monde l'esprit qui ce
présida à l'organisation de l'intempestive
manifestation de dimanche. Cependant, il tr
était assez facile de prévoir qu'un sem- ™
blable raid sportif offrait les plus réels DJ

dangers, étant donné que ceux qui y pri-
rent part n'étaient pas qualifiés pour un
pareil surmenage et que les conditions d<
mêmes de la course auraient dû dessiller
les yeux des gens d'expérience habitués m
aux pratiques de l'entraînement. On ne j*e
lance pas impunément sur des routes et fa
par un soleil torride, deux mille concur-
rents avec ordre de faire quarante-cinq ce
kilomètres, à toute allure et sans arrêts! J.|

Quelle était l'utilité de cette marche? ai
Au point de vue sportif, elle était nulle, sa

puisque nos soldats ne sont pas des pro- [^
fessionnels du pédestrianisme et que, ja
d'ailleurs, lorsqu'on a besoin de faire
plus de sept à huit kilomètres à l'heure, il ÎP
vaut mieux courir que marcher. -.,.• J.e

Au point de vue militaire, elle signifiait ai
encore moins, car les seules marches ra- le
lionnelles sont celles où une troupe, avec ™
son complet équipement, est tenue d'ac- qi
complir méthodiquement une longue qt
étape. En ce cas, les officiers prennent ©|
toutes les garanties d'hygiène désirables

 l
ci

pour ne pas exiger de leurs hommes une et
dépense physique au dessus de leurs for-
ces. Ils tiennent à honneur d'arriver au L
but sans traînards et avec des soldats a ,
auxquels on pourrait encore réclamer un d<
autre effort, s'il était nécessaire. ™

D'ailleurs, nous avons assez confiance S(j
en nos chefs militaires pour savoir que
cet entraînement progressif est pratiqué re
dans tous nos régiments et'que, s'il fallait vi

que des marches forcées fussent faites 62
plus souvent, elles auraient été ordonnées
dans les différents centres de garnison.

La marche de dimanche aurait été plus d>
utile à des facteurs ou à des porteurs de D,
dépêches. Elle ne pouvait être d'aucune
utilité militaire.

Que n'eussent pas dit, d'ailleurs, nos so- dé
cialistes de la Chambre, si un général sus- ai
pect à leurs yeux de n'êlre pas affilié à la £,*
franc-maçonnerie, le général Geslin de ei
Bourgogne, par exemple, s'était permis ne
d'ordonner à ses troupes une marche for- J*
cée qui se fût terminée par une aussi dou- Ie

loureuse catastrophe ? — E. M. eil
 .a$,—_ . so

Paris, 31 mal. ai,
«.RÉPUBLICAIN DISCIPLINÉ». —L'Humanité ils

publie un petit écho à intentions rosses sur
M. Maret, qui vient de se séparer du Radir de
cal. de

« On ignore, dit l'Hicmanite, quelle feuille
mondaine accueillera le talent de cet élégant
athénien. » -I

M. Maret n'est donc plus aujourd'hui qu'un m
mondain, qu'un élégant athénien... na

11 est vrai que l'Humanité est également m
assez rosse — mais sans le vouloir — pour da
M. Maujan, quelle qualifie de républicain dis* su
c .pliiié. I

« Discipliné » est charmant... ce
LE ROI D'ESPAGNE A PARIS. — Le Figaro ?n

dément la nouvelle suivant laquelle le voyage ï„
du roi d'Espagne à Paris serait fixée a fin Q,
juin. A l'Elysée on n'a reçu auoun avis d'une ft.
visite aussi prochaine. Jf '

A l'ambassade d'Espagne on déclare que le *>
roi viendra vraisemblablement à Paris avant %%
la fin de l'année, mais ce voyage n'aurait cer- iîr
tainement pas lieu en juin. Il est probable f>\
que le voyage aura heu en septembre ou oc- .
lobre. DI
LA DÉNONCIATION DU CONCORDAT. — La

Libre Parole publie 19 récit de la conversa- » le
tion d'un rédacteur au Soleil du Midi avec ri n
l'évêque de Marseille qui se déclare résolu- "£
ment hostile à la dénonciation du Concordat.; Jj|

LES ÉLECTIONS CANTONALES. — Les élec- n(S
lions pour le renouvellement par moitié des l„
conseils généraux auront lieu, selon toutes ~"
probantes, le dernier dimanche de juillet S
prochain, et les ballottages, par suite, lo pre- de
mier dimanche d'août. pi

CÔÏSÈiTDESJINISTRES ct
Paris, 31 mal. eô

Les ministres se sont réunis ce matin m
en conseil à l'Elysée, sous la présidence tr
de M. Loubet. . Ils se sont occupés des ra
questions qui figurent à l'ordre du jour Li
des deux chambrer dj&

1
Le ministre de la guerre a soumis à la

signature du président de la République
un décret constituant une commission "su- 
périeure d'hygiène et d'épidémiologie mi-
litaires. Cette commission présidée par
M. Brouardal, membre de l'Institut, com-
prend : MM. Bruchard, membre de l'Ins-
titut ; Cornil.membre de l'Académie de
médecine ; Roux, sous-directeur de l'Ins-
titut Pasteur ; Cbantemesse, Chauffard,
membres de l'Académie de médecine ; Ke-
loch, médecin inspecteur ; Glaudot, méde-
cin inspecteur ; Catteau, médecin inspec-
teur ; Veillard, médecin inspecteur ; Ker-
morgan, médecin inspecteur de l'armée
coloniale.
; 4» __ ,

Aiitoni' de l'Affaire Dreyfus
US PÉTARD SENSATIONNEL

L'arrestation de l'officier Dautriohe.— Une.
version fantastique. — Le général do

Gsliiffaî réclame la Haute-Cour,
Une autre arrestation.

Paris, 31 mal.
Le Petit Journal confirme que l'arres-

tation de Dautriche, officier d'adminis-
tration de l re classe au ministère de la
guerre, se rattache à l'affaire Dreyfus.

Dautriche est attaché au 2e bureau du
ministère de la guerre ; il est chevalier
de la Légion d'honneur. Il sera sans doute
interrogé aujourd'hui par M. Cassël, rap-
porteur près le deuxième conseil de
guerre.

L'officier a choisi comme défenseur M"
Jules Auffray, avocat à la Cour d'appel et
député de Paris. M0 Auffray n'a pas en-
core communiqué avec son client.

Contrairement à ce qui a été dit, Dau-
triche n'a pas été conduit au fort du
Mont-Valérien, mais dans un autre éta-
blissement.

LA VERSION DE L* <r HUMANITÉ »
Voici comment l'Humanité, l'organe

de M. Jaurès, raconte les faits :
La preuve du faux témoignage de Gzer-

nusky sur lequel Alfred Dreyfus a étayé sa
demande en revision manquait jusqu'ici,
l'enquête de la cour de cassation vient de
l'aire subitement la lumière.

M. Atthalin, commis à l'instruction par la
cour, a tout naturellement pensé que, si le
faux témoignage de Czernuski avait été ma-
chiné au ministère de la guerre, celui-ci avait
dû payer le misérable et qu'on -retrouverait

- sans doute dans les comptes du service ^des
renseignements la trace du marché infâme.
11 a donc demandé communication de toute
la comptabilité.

Le ministre de la guerre s'est préoccupé
tout de suite (Je faire droit à cette requête et,
il y a huit jours, le samedi soir, à. cinq heu-
res, au moment où les officiers du 2* bureau
allaient le quitter pour ne plus y rentrer que
la lundi matin, ils ont été priés, d'ordre du
ministre, de laisser les clefs à tous les tiroirs.
L'un d'eux eut-il le pressentiment de l'en-
quête qui allait être faite ? Toujours est-il
qu'il s'attarda au ministère et qu'an moment
où le délégué du ministre introduisait le juge
d'instruction Atthalin, ils trouvèrent un ofti;
cier penché sur les rc-gistres de comptabilité
et y opérant des grattages et des surcharges.

C'était le capitaine Dautriche.
— Que faites-vous là?... L'officier, très

troublé, balbutia une explication, il déclara
avec une naïveté qui était sans doute un effet
de la surprise et de l'émotion qu'ayant été
entendu comme témoin par la cour de cassa-
tion, il mettait les livres en concordance avec
son témoignage. -

Or, à l'endroit où l'officier corrigeait les
registres, ceux-ci portaient les mentions sui-
vantes :

Donné à Vergues, pour frais de voyage...
625 francs.

Remis à Vergues... 5.000 francs.
Remis à Austerlitz... 20.000 francs.
Observons tn passant que ce pseudonyme

d'Austerlitz pourrait bien cacher le capitaine
Dautriche.

Toutes ces mentions correspondaient à la
date du procès de Rennes, au mois d'août 1899.

— Quel est, demanda le juge, l'objet de ces
dépenses ? Gomment se fait il que des sommes
aussi fortes soient inscrites sans qu'on en in-
dique, même approximativement remploi ? Si
c'est une pièce que le service a payée ainsi,
elle doit avoir une importance exception-
nelle. Dn document payé 20.000 francs a une
valeur rare Quelle est cette pièce ? Quel est
le document ?...

Silence accablé de l'officier. Interrogé, pressé
encore, il déclara ne pas savoir, ne pas se
souvenir. Le magistrat insista :

— Des indices permettent de croire que le
témoin Gzernuski a été payé pour produire un
faux témoignage. Est-ce que les frais de
voyage ne se rapportent pas à un voyage qui
aurait été fait de Paris à Nice, où se trouvait
alors Gzernuski ? Et les 25.000 francs ne sont-
ils pas le prix de ce témoignage ?

Silence persistant et impossibilité constatée
de fournir la moindre explication sur l'emploi
de cette somme.

Et la Libre Parole dit à ce sujet :
S'il y a un coupable, c'est le général de Gal-

liffet. On avouera qu'il est bien extraordi-
naire qu'un tel homme, qui avait accepté la
mission spéciale de sauver Dreyfus, ait toléré
dans les bureaux de l'état-major des virements
suspects.

Cela est d'autant pins invraisemblable que
ces bureaux de l'état-major, tout le monde
s'en souvient, avaient été bouleversés de fond
en comble par M. de Galliffet qui avait eu
soin de n'y piacerque des gens à sa dévotion.
Quoi qu'il en soit, il est certain que M, de
Galliffet, ministre de la guerre au moment
du procès de Rennes, est le premier respon-
sable de ce qui a pu se passer à cette époque
dans l'administration dont il était le chef su-
prême. Il faut donc, je le répète, que M. de
Galliffet soit appelé â s'expliquer.

DÉCLARATION DU GÉNÉRALDE GALLIFFET
La Patrie a Interviewé par téléphoné

1 le général de Galliffet, sous le ministère
duquel se passèrent les faits reprochés au
capitaine Dautriche, actuellement incar-
céré à la prison du Monl-Valérien. Le gé-
néral a répondu simplement : « Je suis
en cause, tant mieux; je ne réponds
qu'une seule chose : que l'on me traduise
devant la Haute-Cour, je le réclame de-
puis assez longtemps. *

UNE AUTRE ARRESTATION
La Patrie confirme qu'Auffray a été

choisi comme défenseur par le capitaine
Dautriche qui n'a pas encore été interrogé
en sa présence. La Patrie apprend, au
moment de mettre sous presse, qu'un au-
tre officier en garnison de province au-
rait été incarcéré pour la même affaire.
La Patrie enregistre ce bruit' sous "les

1 Jrtus réserves expresse*. .,

Le ioiMe assassinat l'Aii-ta-lro
Bassot : son rôle et son 'arrestation. — La Nubienne»

Son rôle. — Le terrassier Robardet. — Les bijoux
volés. — Enfin les assises.

BASSOT ET G1RIAT ARRÊTÉS
La police opéra des recherches et acquis

bientôt la certitude que le nommé Henry
était un individu dont les moyens d'exis-
tence étaient inavouables et s'appelant de
son vrai nom Henry Bassot.

Quelques temps après, Bassot était
arrêté. Il protesta énergiquement contre
son arrestation, qu'il qualifia d'arbitraire.

Giriat fut également mise en état d'ar-
restation et celte nouvelle stupéfia l'opi-
nion.

Bassot et la Nubienne furent confron-
tés avec la fille Champion qui persista
formellement dans ses dires.

G-îriat

Dès lors la participation de la Giriat au
crime d'Aix-les-Bains apparaissait comme
certaine. Aussi fut-il relativement facile
au chef du service de la Sûreté de l'ame-
ner à entrer dans la voie des aveux par-
tiels. On devine dans la nouvelle version
du crime qu'elle donna alors, la préoccu-
pation évidente d'atténuer le rôle odieux
que lui attribuent dans l'exécution de
celui-ci les révélations de la fille Cham-
pion. Dans cette version elle reconnaît et
précise l'origine de ses relations avec
Bassot, qu'elle avait rencontré pour la
première fois aux courses de Vichy. A
partir de cette époque, leur commerce,
bien qu'intermittent, était devenu assez
étroit pour que Bassot lui ait suggéré,
dans un intérêt commun, l'Idée du crime.
C'est lui qui lui aurait en outre procuré
et envoyé le« Costaud », suivant l'expres-
sion d'argol, qui devait l'exécuter sans
nécessiter d'autre intervention de sa
part que de se laisser faire. Ellea reconnu
celui-ci dès son arrivée à Aix-les-Bains,
grâce au signalement que lui avait donné
son complice.

Elle raconta à sa façon la scène du dra-
me, disant que l'individu qui pénétra dans
sa chambre était, bien celui qu'on appe-
lait « le Costaud ». Affolée elle se borna
à lui demander ce qu'était devenue la
bonne, et sur la réponse qu'elle « était
faite » et qu'elle devait elle-même avoir
du courage, elle fut bâillonnée et ligotée.
A partir de ce moment le souvenir de ce
qui s'est passé est complètement sorti de
sa mémoire, et ce n'est qu'au jour, que
s'étant ressaisie, elle put se porter jusqu'à
la fenêtre, dans les conditions déjà indir
quées.

Elle déclara que « le Costaud » avait
agi seul et qu'elle avait vu souvent cet
individu à Paris avec Bassot.

Bassot, confronté avec Giriat nia toute
participation directe ou Indirecte au cri-
me. Il attribua les accusations portées
contre lui par sa coaccusée au dépit qu'elle
éprouva de son refus de devenir son
amant. A l'entendre leur liaison n'aurait
jamais offert pour lui qu'un intérêt de eu
riosité et serait restée purement plato-
nique. Quoiqu'il en soi, dès 1902, époquo
où il fit sa connaissance à Vichy, Bassot
avait de suite compris l'influence qu'il
exerçait sur celle femme, et 11 ne négligea
rien pour l'entretenir, Il ne cessa de la
voir ou de correspondre avec elle par let-
tres. C'est ainsi que pendant le séjour de
Giriat à Aix-les-Bains, il lui écrivit plu-
sieurs fois. Le 10 septembre dernier, il
télégraphia au « costaud » César Lader-
mann à Lyon, de venir d'extrême urgence
à Vichy et lui envoya un mandat de 20
francs pour ses frais de voyage.

LE COSTAUD
Le lendemain, Ladermann arrivait dans

cette ville où il recevait sans doute les
instructions de Bassot, car, si l'on croit
ses propres déclarations, il se serait en-
suite rendu à Aix-les-Bains où il passa
deux jours. Il y aurait eu plusieurs entre-
vues avec Giriat qui lui fil comprendre
qu'il était impossible de voler Eugénie
Fougère, sans la tuer ainsi que sa domes-
tique.

'L'affaire fut remise.en présence des lier
sitations de Ladermann et celui ci revint
à Lyon, où il est possible qu'il se soit mis
en quête de quelqu'un plus audacieux que
lui.

Cependant le temps pressait. Eugénie
Fougère était sur le point de rentrer à
Paris. Aussi, à la suite d'un télégramme
de Giriat à Bassot, Ladermann fut rap-
pelé à Vichy, et c'est alors qu'on l'aurait
décidé à recourir sans plus tarder à l'as-
sassinat. Le 19 septembre dans la soirée,
il arrivait, à cet effet, à Aix-les-Bains.

Bassot et là Giriat sont tous deux ori-
ginaires de Lyon, qu'ils ont habité jus-
qu'en 1902.

 La police Lyonnaise fit rechercher à
Lyon, pai'mi les gens qu'il y avaient fré-
çueutés «le Goslaud » désigné comme l'exé?

cuteur du crime. Elle ne tarda pas â ap-
prendre que Bassot était intimement lié
avec César Ladermann. C'était un ouvrier
tailleur travaillant assez irrégulièrement,
et très joueur.

Depuis la fin septembre 1903, il avait
disparu de Lyon II a été établi par les dé-
clarations de la fille Olympe Duclot, sa
maîtresse, qu'immédiatement après la
crime d'Aix, soit le 20 septembre, il était
revenu. Il s'était rendu chez son amie,
avait raconté qu'il revenait de Vichy, on
il avait fait, avec Bassot, une affaire fruc-
tueuse.

LES BIJOUX
Ladermann remit à sa maîtresse un petH

sac renfermant les bijoux d'Eugénie Fou-
gère.

Olympe Duclot, en apprenant le crime,
eut des soupçons. Elle eut la curiosité
d'ouvrir le paquet qui les contenait et y
constata la présence de nombreux bijoux
qui se rapportaient exactement â ceux
dont la nomenclature était donnée par les
journaux.

Quatre paires de boucles d'oreilles avec
solitaires ;

Une bague avec solitaire ;
Deux colliers de perles, dont un com-

posé de plus de 400 perles ;
Une broche en or avec cinq solitaires,

roses et diamants ;
Plusieurs bracelets en or dont une

gourmette avec diamants et une autre
sertie de sept diamants et de cinq éme-
raudes ;

Dne bague châtelaine avec miniature |
Deux médaillons avec miniatures ;
Un bracelet en forme de serpent ;
Deux paires de jumelles pour manchet-

tes avec émeraudes ;
Deux grosses perles fines d'une trô»

grande valeur et deux autres de forme
ovale avec diamant ;

Ces deux pierres provenaient certaine*
ment de bijoux qui avaient été dessertis.

Deux médaillons en forme de cœur, en
or, avec émeraude ; un autre médailloa
et une épingle en or, etc.

En tout une cinquantaine de pièces.

LE SUICIDE DU COSTAUD
Olympe Duclot, prise de peur, rendit le

dépôt à son amant qui expédia aussitôt
le paquet à Paris et se rendit lui-même
dans cette ville.

3E3©ML2.-5T Bassot
, Au cours de son séjour, il eut aveé'Bas»

sot plusieurs entrevues qui se prolon-
gèrent jusqu'à la veille de l'arrestation de
ce dernier, et, d'après les déclaration»
qu'il a faites à samaîlresse, ces entrevue»
auraient eu lieu également avec Giriat.
Il n'a pas été possible d'établir si, pendant
sou passage à Paris, il a garde tout le
temps par devers lui les bijoux volés, ni
si lui-même ou ses deux complices ont
cherché à les écouler pour se procurer de
l'argent. Cette dernière hypothèse est
toutefois -vraisemblable, car il paraît man-
quer un certain nombre de bijoux, dont la
valeur approximative serait de 1.000
francs.

Le 18 octobre, à la suite de l'arrestation
de Bassot, Cés;tr Ladermann quitta brus»
quement la capitale, après avoir fait em-
plette d'un revolver.

Il vint à Lyon et, d'après les déclara-
tions qu'il fit à sa maîtresse, il jeta les
bijoux sur les bords de la Saône, à Neu-
ville.

. Apprenant par les journaux qu'il était
activement recherché, à bout de ressour-
ces, Ladermann se suicide à Lyon, ruedn
Vieil-Renversé, le 21 octobre, au moment
où les agents enfonçaient la porte de sa
chambre pour l'arrêter.

On trouva sur la table de sa chambre
trois lettres. L'une était adressée à son
frère Edouard, l'autre à sa maîtresse et 1*
troisième à M. Hamard, directeur du ser-
vice de la Sûreté. Il a fait dans cette der«
iiière un récit à sa façon sur les circons<
lances du crime d'Aix-les-Bains.

D'après sa version, arrivé à Aix dans la
soirée du 19 octobre, il aurait été conduit
au chalet de Solms par Giriat pendant
l'un des entt'aotes de la pièce à laquellf
elle assistait au Cercle avec Eugénie Fou<
gère. C'est alors que la domestique d<
celle-ci aurait été étranglée. Puis pour n("
pas éveiller les soupçons des personne*
passant dans l'avenue" de Tresserve.Giria^
et lui soiiirent par la porte du jardin.dons
nant du côté nord, sur la rue de Solms.
Giriat rejoignit Eugénie Fougère au Ces
cle et rentra avec elle au Chalet,vers un(
heure du niajia. Elle aurait attendu qaf
celle cl fut au lit pour lui |aire subir 11
même sort qu'à la domestique et remï
ensuite à Ladermann gui était resté dan?
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le jardin les bijoux et l'argent de la vic-
time.

ROBAROET
Le il novembre 1903, le nommé Robar-

det, terrassier à Neuville, péchait, a-t-il
déclaré, sur les bords de la Saône en com-
pagnie de sa femme. Celle-ci, qui cueillait

;' des baies pour ses enfants, s'étant pen-
' chée sur le parapet de la route pour at-

teindre, un buisson, aperçut à sa base un
.petit paquet enveloppé dans un journal
Illustré.

Robardet prit ce paquet, l'ouvrit, et
trouva à l'intérieur un sac à main en peau
'idè daim, renfermant de nombreux bijoux.

Au lieu de signaler sa découverte à l'au-
torité, il emporta les bijoux chez lui et

. les enferma dans une malle. t
Appelé PU mois de décembre suivant a

Lons-le-Saunier pour une période d'exer-
cice militaire, il cacha le sac sous un des

f carreaux de sa chambre. Il avait eu soin
auparavant de prélever quelques-uns des

i bijoux qu'il vendit dans cetle ville, à des
tprix dérisoires, à divers bijoutiers peu
i scrupuleux.

! Le 30 décembre 1903, Robardet se pré-
sentait chez' M. Béai, horloger à Neuville,

,ct offrait de lui -vendre une paire de dor-
meuses avec diamants ainsi qu'une bague

i ernée de brillants, le tout d'une valeur,
d'environ 8.000 francs. Pour expliquer la
possession de ses objets, it prétendit qu'ils
avaient été donnés à sa femme à l'occa-
sion de son mariage.
[ Ces explications laissèrent incrédule le
/fleur Béai, qui» soupçonnant la véritable
provenance des bijoux, les retint provi-
soirement après remise à l'accusé d'un
acompte de 10 fr. et les porta à la gen-
darmerie. Le juge de paix avisé à son
•tour se rendit au domicile des époux Ro-
fcardet. Ceux-ci persistèrent tout d'abord
i soutenir que les bijoux leur avaient été
Sonnés. Mais pressés de questions ils flni-
,yent par en avouer la découverte sur les
bords de la Saône et livrèrent au magis-
trat, après les avoir retirés de leur ca-
chette, ceux qui étaient enfermés dans le!
piac. Tous ces bijoux ainsi que ceux ven-
dus à Lons-le Saunier, furent reconnus
^urètre ceux voies au chalet de Solms.

** * • .
,' Les débats de cette importante affaire
itle prolongeront durant quatre ou cinq
jours.

On s'attend h des incidents sensation-
.*els.

, Léon BORDE.
t-trrn—' rrr4—'—r—-•^"|l' — ' '

JBIAIBfiE Jl DÉPOTÉS
Paris, 31 mai.

La séance est ouverte à 2h. 15, sous la
présidence de M. Brisson.

Le projet autorisant la colonie de Ma-
dagascar à emprunter 18 millions pour
'FàchèVement du chemin de fer de Tana-
JBàriveà la côte Orientale est adopté sans
Sôbal après déclaration d'urgence.

La proposition tendant à ouvrir un cré«
Sit de 100.000 fr. pour venir en aide aux
ouvriers d'industries textiles du Nord
éprouvés par le chômage et la grève de 
Î903 est adopté par 557 voix contre 8.

M. Lefas dépose une proposition lén-
ifiant à ouvrir jun autre crédit pour secou
rir les. victimes! du chômage d'Armenliè-
tes. Il demande l'urgence qui est déclaré.

' LÀ LOI DE DEUX AN.S
L'ordre du jour appelle la suite de la

discussion de la proposition tendant à mo-
difier la loi de recrutement.

'• M. Berteaux, rapporteur, défend la pro-
position. M. Berteaux fait l'exposé histo-
rique des diverses méthodes de recrute-
ment qui furent employées en France. En
Somme, il reprend son rapport. La gauche
applaudit.

Après avoir fait l'éloge des premières
armées de la République, l'orateur dit que
leur esprit civique fit bientôt place à l'es-
prit de métier militaire. L'armée de mé-
tier remplaça l'armée nationale et elle fi-
nit par être impuissante à empêcher le
démembrement de la France. Puis il ar-
rive à J'empire qui créa une armée préto-
rienne, prête à toute besogne. [Applau-
dissements à gauche.)

M. Lasîes. — Avec ça que votre armée vous
ne la ailes pas servir à l'intérieur. {Nom-
breux applaudissements.)

M Berteaux. — Comptez vos cadavres,
nous compterons les nôtres. (Mouvements
divers.)

i On voulait l'armée toute prête à faire la po-
lice intérieure, on l'a eu. Mais après Sedan et
Metz, elle a laissé la France livrée à ses seu-
les forces. {Bruit à droite.}

M. Berteaux rappelle qu'on a eu beau-
coup de peine à faire voter le projet Niel.
On s'élevait contre le principe du service
obligatoire.

M. Jaurès. — Jules Simon proposait le, ser-
vice universel.

81. Lasîes. — A peu près votre système.
C'est ce qui nous a menés à Sedan.

M. Berîaauj!. — Les véritables responsables
lurent les membres do la majorité qui empê-
chèrent la garde mobile d'être organisée au-
trement que sur du  papier. (Bruit â droite.)

M. Berteaux en arrive à la guerre de
1870 et fait l'éloge de Gambetla dont
1 effort colossal saiva l'honneur d
la France. Il dit que les armées levées par
Gambetta furent aussi héroïques que les
volontaires de 1701.

Le rapporteur examine ensuite la ques-
tion des dispensés. Parlant du projet en
discussion, il déclaré que ce projet ne

sera applicable qu'à la condition de sup-
primer radicalement toutes les dispenses.

M. Barteaux. — Le service militaire est un
devoir civique auquel ne doit échapper aucun
citoyen. ... :- ,-.'..'•

L'Orateur est fatigué, la séance est sus-
due.

La séance est reprise à 4 h. 15.

M. Bertaaux. -- En ce qui concerne les
sous-offleiers, il est absolument nécessaire
que nous ayons des rengages. Il n'y aurait
aucune difficulté pour former ces cadres. La
commission propose d'admettre 15 soldats ren-
gagés dans chaque régiment de cavalerie.

M. Berteaux demande que les hommes
des régiments ne soient pas employés
dans.des établissements militaires à des

.besognes inutiles ou que les employés
civils de ces établissements pourraient
faire eux-mêmes.

M- Berteaux aborde la critique de la
loi de 1889, à laquelle il reproche de trop
nombreuses dispenses. Parlant du projet
en discussion, il dit que le principe adopté
par la commission est que tous les Fran-
çais doivent faire un service égal.

M Berteaux. — Dans ces conditions, elle a
été obligée à réduire la durée du service à
deux ans. afin de ne pas exagérer le nombre
des effectifs On verra moins de docteurs en
droit ou en médecine, mais il n'y aura pas
dé mal, car les carrières libérales seront
moins encombrées. Par contre, la commis-
sion propose de donner aux familles nécessi-
teuses pendant, toute la durée de service de
leurs soutiens des allocations déterminées.
{Applaudissements.}

M. Berteaux fait ressortir que tous les
hommes valides seront occupés exclusive-
ment â leur métier militaire,

M. Berteaux, estimant que nous avons
des troupes de couverture dit que nous
n'avons rien à craindre. L'orateur com-
bat le contre-projet Cunéo et le service
d'un an avec lequel on ne pourrait pas
former de cadres et qui occasionnerait
une dépense supplémentaire de 76.000.000
de francs.

M. Berteaux, critiquant le contre-projet
de Lanessan, dit que celui-ci exigerait
cent mille rengagés en n'accordant au-
cune compensation aux familles pauvres
privées de leur soutien. Il repousse ces
contre-projets qui tendraient à faire u îa
armée de métier, contraire à nos institu-
tions. Il reconnaît cependant certains
avantages aux systèmes de MM. Vaillant
et Klotz. tout en ne les acceptant pas au
fond.

N. Berteaux. ---On. dit que la loi ne sera ap-
plicable que deux ans après sa promulgation,
nous proposons, nous, qu'elle soit applicable
au premier janvier qui suivra sa promulga-
tion.

M. Berteaux expose les raisons , pour
lesquelles la commission a maintenu, les
28 et 13 jours en les réduisant, pourquoi
elle a autorisé les devancements d'appel,
avantageux pour l'armée elle-même.

M. Berteaux. — Nous voulons que les offi-
ciers fassent comme tout le monde deux an-
nées de service au bout desquelles ils entre-
ront à Saint-Cyr comme sous-lieutenants de
réserve.

Cette loi coûtera 26 millions de dépenses
nouvelles, par contre, les ressources nouvelles
s'élèvent à 10 millions, soit 1& millions d'aug-
mentation de dépenses. La loi des cadres don-
nera encore quelques économieSy do sorte que
la réforme se suffira à elle-même. La Chambre
votera cette loi, parce que c'est une loi de
justice sociale. {Applaudissements â gauche.)

La suite de la discussion est renvoyée à
une séance ultérieure. La Chambre tien-
dra demain matin, jeudi, sa première
séance du matin. On y discutera la propo-
sition Mirman, tendant à étendre au com-
merce le bénéfice de la loi de 1898 sur les
accidents du travail et la proposition re-
lative aux enfants assistés.

La séance est levée et renvoyée à de-
main matin 9 heures.

SEMAT
Paris, 31 mai.

La séance est ouverte à 3 h. 10 sous la
présidence de M. Faîtières.

On valide les élections de MM. Courre-
gelongue (Gironde), et Brager de la Ville-
Moysan(IlIe-et-Vilaine).

La date de la discussion de l'interpella-
tion Prévost de Launay sur la Marche de
l'armée sera fixée à un autre jour, le mi-
nistre de la guerre étant retenu à la
Chambre.

LES CHRISTS DES TRIBUNAUX
On aborde la discussion de l'interpella-

tion sur l'enlèvement des emblèmes reli-
gieux des salles des cours et tribunaux.

M. Haigan. — La circulaire de M. Vallé est
un acte illégal et qui blessa profondément les
consciences. {Applaudissements à droite.)

J'en veux pour preuve les protestations qu'à
provoquées fa circulaire. Le gouvernement a
accompli une œuvre de haine. {Vives appro-
bations d droite.) Il s'en prendra demain aux
croix des tombes, à celle du Panthéon, mais
ce ne seront là que des victoires éphémères et
sans lendemain. {Applaudissements à droite.}

M. de Lamarzelle a la parole.
M. de Lamarzelle démontre que la loi

de Vendémiaire de l'An IV, sur laquelle
s'est appuyé le garde des sceaux est abro-
gée.

M. de Lamarzslle; — Des arrêts de Cassa-
tions le constatent ; un vote du Parlement ne
peut pas prévaloir contre cette jurisprudence,
a moins que ce vote ne prenne la forme d'une
loi. Le ministre delà justice a dit avoir agi
en vertu d'une décision ferme du Parlement.

Cette décision n'existe pas, le Sénat ne s'é-
tant pas prononcé. (Vive approbation.),

.le me demande pourquoi' le gouvernement
a blessé la conscience non seulement des ca-
tholiques, mais celle des libéraux. C'est pour
obéir aux ordres de fa Franc-Maçonnerie.
{Rires â gauche.)

Vous riez, Messieurs, mais le président du
Conseil ne rit pas, lorsqu'il adresse aux loges
des lettres de remerciements pour les félicita-
tions qu'elles lui votent

La président du Conseil.— Je les considère
comme absolument honorables.

L'orateur termine en déclarant qu'il a
pleine confiance dans l'avenir.

M. de Lamarzelle. — On peut enlever par-
tout les images du Christ, on n'enlèvera pas
son culte du cœur des catholiques. Toutes les
persécutions seront stériles. {Vifs applaudis-
sements).

Réponse de M. Vallé

M. Vallé.'— Plusieurs précédents établis-
sent que nulle loi n'est nécessaire pour faire
enlever les christs qu'aucune loi n'a autori-
sés. Les locaux des tribunaux font partie du
domaine public des départements sous le con-
trôle de l'Ktat. Je ne crois pas que oella me-
sure ait blessé la,, conscience catholique, car 
sur 600 magistrats de cours, 2 seulement ont
démissionné, et 4 sur plus de 3.000 magis-
trats de tribunaux.

M. Las Cazes contestéau gouvernement
le droit de restreindre l'exercice du culte,
sans une loi. M. Maxime Leconte accuse
le gouvernement d'avoir négligé les droits "
communaux et propriétaires.

L'Ordre du Jour

Un ordre du jour déposé par la droite
demande que l'on replace les crucifix dans
les prétoires.

M. Prévôt dépose un ordre 'du jour rap-
pelant au Sénat qu'il refusa de s'associer
au vote de la Chambre.

Le gouvernement accepte seulement
l'ordre du jour pur et simple qui est adopté
par 173 voix contre 105.

La séance est levée et renvoyée à de-
main.

AUTOUR Ou'PARLEIfiENT
L'ACTION LIBÉRALE ET LA LOI

DE DEUX ANS

.. . ,, Paris, 31 mai.

Le groupe de l'Action libérale s'est
réuni sous la présidence de M. Plichon.

Il a procédé à l'examen de la loi mili-
taire actuellement en discussion. Après
un échange d'Observations entre MM. 'de
Mun, de la Ferronays, de Saint- Pol, de
Laurens-Castelet, de l'Estourbeillon, Li-
mon et Grousseau, sur le texte, voté par
le Sénat, le groupe a cl; gé une sous-
commission présidée par .i.. A. de la Fer-
ronays de lui présenter à sa prochaine
réunion un rapport sur les divers contre-
projets qui viennent en discussion après
la clôture de la discussion générale.

Prochaine séance vendredi àdix heures.
M. Georges Berry a déposé Un amen-

dement tendant à réduire à un an la du-
rée du service militaire des jeunes gens
pourvus des diplômes de docteurs en mé-
decine, docteur en droit, licenciés es-let-
tres, des élèves ecclésiastiques, etc., etc.

En un mot, il rétablit les dispenses ac-
tuellement existantes pour cette catégorie
de jeunes gens et y ajoute les jeunes
gens qui, pourvus au moment dé leur in-
corporation du certificat d'aptitude mili-
taire institué par la loi du 10 avril 1902,
auront obtenu, après une année de ser-
vice, le certificat d'aptitude aux fonctions
de chef de section.

LA COMMISSION DU BUDGET

La commission du budget a Confié à M.
Klotz le rapport sur le projet du ministre
des finances relatif aux droits du timbre.

Elle a désigné ensuite M. Salis comme
rapporteur des différents projets ou pro-
positions sur les sels.

LA COMMISSION DES DOUANES

La commission des douanes a1 entendu,
les représentants des producteurs de grai-
nes françaises de betteraves.

Elle a décidé qu'elle entendrait égale-
ment les représentants de la sucrerie.
Dans sa prochaine séance, la commission
examinera la question des tissus de soie
pure.

l.lâBETEÏ^eÂDiGÂL"';
Paris, 31 mai.

Le Radical s'est enfin décidé à publier
la lettre de démission de M. Henry Ma-
ret adressée à M , Victor Simond. Elle est
ainsi conçue :

Mon cher ami,
Lorsque nous avons fondé le Radical, il y

a environ 25 ans, nous nous étions donnes
pour tâche de combattre l'opportunisme d'alors
et de soutenir le vieux programme républi
cain, c'est-à-dire toutes les libertés, y com-
pris la liberté religieuse, caractérisée par, la
séparation des Eglises et de l'Etat.

A la suite dé nombreuses vicissitudes, le
journal le Radical en est venu à soutenirpré-
cisément la politique qu'il était appelé â com-
battre. Un opportunisme nouveau s'est élevé,
lequel sacrifie toutes nos doctrines et nos
principes et obéit, les oreilles et les yeux
fermés, à un mot d'ordre qu'il ne se permet
même plus de discuter.

Vous savez que, pour ma part, je n'ai ja-
mais obéi à aucune consigne, ni à aucun mot
d'ordre, d'où qu'il vienne. Je ne suis l'esclave
que de ma conscif nce.

Tant que j ai pu exprimer librement ma
pensée auprès do vous, j'ai patienté, respec-
tant autant que la mienne la liberté des autres
Puisque, aujourd'hui, l'on me dénie ce .droit
et qu'on prétend m'embngader, je me retire

I et vous adresse simplement ma démission. Je
suis dé ceux qui ne se laissent ni intimider,ni
domestiquer et j'aime mieux briser ma plume
que l'avilir.

Croyez, mon cher ami, que ce n'est pas
sans regret que je quitte un journal qui fut
mien, où j'ai pendant tant d'années combattu

: pour la Képublique et qui, malheureusement,
d'un brillant passé, n'a plus conservé que son
titre. J'envoie l'expression de mes plus affec-
tueux sentiments â mes collaborateurs qui,
j'en suis sûr, restent mes amis. Je vous serre,
mon cher »mi, bien cordialement la main,cer-
tain que vous n'oublierez pas plus que moi
un passé qui, j'ose le dire, nous honore tous
les deux. Henry MARET.

LÏraiPii L'ARRIÉË
.

LES MALADES

Paris, 31 mai.

,Le Petit Jottrnal donne les renseigne-
ments suivants sur l'état des soldats qui
participèrent à la Marche de l'Armée et
se trouvèrent indisposés :

On a transporté à l'hôpital militaire de
Versailles le caporal Boutel,du58de ligne,
qui est ankylosé des deux jambevS.A Saint-
Germain, à l'infirmerie du 11* cuirassiers
il y avait quatorze militaires ; tous sont-
so. lis dans la soirée. A l'hospice de Saint
Cloud il y a deux coureurs qui sont dans
un état assez grave. A l'hôpital militaire
de Versailles 15 soldats sont en traite-
ment.

Pendant 24 heures l'état du sergent
Donne paraissait désespéré, mais un
mieux s'est produit. De plus on signale
la. disparition du dragon Robin, du 18° re-

; giment. ,,,'.
_ : «a»—

La terre R«-Jap»
NOUVELLE ATTAQUE DE PORT-ARTHUR

Moukden, 31 mai.

Les Japonais ont, dans la nuit du
28 mai, de nouveau tenté d'obstruer
l'entrée du port de Port-Ariher, à
laide de navires marchands destinés
à être coulés, mais ils ont été décou-
verts par les projecteurs électriques
des Russes.

Une canonnière japonaise et deux
contre-torpilleurs ont été coulés; les
navires marchands se sont alors re-
tirés.

Suivant des informations parve-
nues à Moukden, les troupes du géné-
ral Stoessel occupent une position
stratégique près de Port-Arthur, sous
la protection des canons des batteries
avancées de la place. On croit à Mouk-
den que le général Oku a reçu un ap-
point considérable de l'armée japo-
naise qui a débarqué à Takouchan.

AUTOUR DE PORT-ARTHUR
Tokio, 31 mai.

10.000 Russes ont été expédiés dans des
jonques, par le fleuve Liao à Tio-Ling,
point situé à 50 milles au nord-est de Mouk-
den.

On croit que l'attaque de Port-Arthur
commencera vers le 15 juin. Les corres-
pondants partiront de Tokio le 10, afin
d'arriver à temps pour être témoins de la
capture de la place qu'on s'attend à voir
effectuer le 20.

Les Russes ont arraché les rails du che-
min de fer au sud de Ta-Ohitio, pour les
envoyer à Liao-Yang.

On mande au Petit Journal, de Saint-
Pétersbourg :

II se confirme que 30.000 hommes mar-
chent vers Port-Arthur, afin de tenir les
Japonais, par de continuelles diversions,
en haleine.

L'AFFAIRE DE KIN-TCHÉOU
Londres, 31 mai.

Les journaux anglais continuent à pu-
blier de longues dépêches enthousiastes
de Tokio et de Tché-Fou donnant de nou-
velles versions du combat de Kin-Tchéou.
Toutefois, ces dépêches n'ajoutent rien
aux versions déjà reçues. Elles démon-
trent que les soldats japonais ont mani-
festé le plus grand mépris de la mort et
que les généraux n'ont pas hésité à sacri-
fier la vie de leurs hommes.

II se confirme que la défense russe a été
des plus opiniâtres.

Les critiques militaires de plusieurs
journaux publient d'intéressants commen-
taires sur la façon de combattre des Ja-
ponais. Ils s'accordent à déclarer que
les officiers japonais se sont confor-
més aux principes de la tactique napoléo-
nienne.

A la suite du combat de KIn-Tchéou,les
critiques reviennent sur leurs déclara-
tions antérieures au sujet des enseigne-
ments de la guerre du Transvaal et
adhèrent maintenant au combat classi-
que : préparation par l'artillerie, avan-
ce successive dés lignes d'infanterie et
attaque décisive par ces deux armes, ap-
puyées par toutes les réserves.

L'ARMÉE DE LIAO-YANG
Londres, 31 mai. „

Lesdépèches deTché.Fouannoncent qile
les Japonais reprennent leur mouvement
pour tourner le flanc de l'armée de Liao-
Yang.

D'après une dépêche de Tché-Fou au Bai ly

Express, le bruit court que sur l'ordre
direct du tsar l'armée russe de Liao-Yang
marche vers le sud. Le général Kouropat
kine va s'établir dans une position située
un peu au sud-est de Liao-Yang. Ce mou-
vement est motivé par lés mouvements
enveloppants des Japonais qui menacent
de cerner les Russes s'ils ne se portent
pas en avant et né livrent pas bataille.

On aurait saisi sur un chef kouugouse
un plan relatif à un mouvement de rebel-
les projeté dans le Turkèstàii et la Mon-
golie.

DANS LA PRESQU'ILE DE LIAO TOUNG
La situation à l'est de Llao-Yang reste

à peu prèa la même. Un journaliste a fait
dans le pays qui environne Moukden un
voyage de 60 milles sans découvrir trace
des Japonais.

Il règne un ordre parfait ; les habitants
avec lesquels Ha pu causer ignorent
même. l'existence d'une guerre. Les cam-
pagnards l'ont pris pour un voyageur ja-
ponais ou coréen.

 1 .. .... .$»—- _^_, .

Les Grèves , des Dockers

Toulon, 31 mai.

Les do..kers et syndiqués ont quitté le
travail, demandant Une ! augmentation de
salaires. Les déchargements dans l'arse-
nal subissent un ralentissement sensible.

Cherbourg, 31 mai.

Grâce à l'intervention de l'adjoint au
maire, les, dockers ont repris le travail.
Les patrons accordent la satisfaction de-
mandée, mais provisoirement.

.'.:. Brest, 31 mai.

Des dockers sortant hier soir d'une réu-
nion secrète, manifestèrent sur le port du
commerce, en chantant des refrains ré-r
volutionnaires: 1 Dispersées1 une première
fois après dès sorhmâlionsyils se reformè-
ren t, roui an t dés barriques dans la m er ;
la gendarmerie et la police intervinrent
à nouveau. Les soldats chargèrent, les
grévistes se réfugièrent dans l'escalier
delà cour Dayàt, fermèrent les portes et
lapidèrent les gendarmes.

Les grévistes, enfin délogés, continuè-
rent à manifester toute la, nuit

Les coiffeurs votèrent la grève géné-
rale.

Voleurs de Titres
! . tifm -Paris, 31 juin.

Le service de la sûreté a mis hier en
état d'arrestation huit individus qui
étaient eu possession 1 de : titres volés en
mai 1903, à Alexandrie (Egypte). Le vol
en question, commis arf préjudice d'une
banque, se montait au total de cent mille
francs. La nomenclature des titres avait
été envoyée à Paris, et c'est ce qui a per-
mis d'arrêter les voleurs, au moment où
ils ont voulu convertir le papier en ar-
gent.

'<4h ' —'—La— :—

Eehôsetfio0elles
LA QUÊTE EN AUTOMOBILE.

Voilà une innovation-'qui; à défaut
d'orthodoxie, ne manque certes pas d'ori-
ginalité. On la; devra au révérend Dink

: Rumple, un prëdicateuir assez connu de
; l'autre côté de l'Océan.

La semaine dernière, à Philadelphie, il
a ; inauguré la quête en automobile dans
une des églises; où il venait de prêcher,
et nous n'avons pas besoin de dire que
l'événement a fait sensation non seule-
ment parmi les fidèles, mais aussi dans
toute la ville et même jusqu'à New-York.

Le Révérend Dink Rumple s'est fait
construire une petite voitui-e automotrice
de deux' chevaux et demi, dans laquelle,
confortablement installé, il parcourt l'é-
glise et les has-Gôtés, d'une main tendant
la bourse* tandis que de l'autre il fait
sonner la trompe d'appel, sans doute pour
réveiller les fidèles ; et leur générosité.

TOUJOURS LE SERMENT JUDICIAIRE.

Les1 substituts: du .parquet de la Seine
viennent d'être informés, par une cir^
culaire du procureur de la République,
que dôsbrmais, lorsqu'un témoin refusera
à l'audience de prêter serment, sous bré-
texte qu'il ne se trouve pas de Christ
dans la salle, les membres du parquet
devront s'abstenir de prendre l'initiative
de conseMIer à ce témoin de jurer, s'il
le juge à propos, sur le Christ du chape-
let qu'il peut avoir dans sa poche.

On pourrait les1 faire jurer sur le por-
trait de M. Combes f...
— — ; «*S£a*.—-—— 1 '—' :—-

COURSES A; SÀJWT-CLOUD'
Première course. — 1. Busagny, gag. 3i,50

pi, 19.5û> - 2. Glers, pi. 28.50. - i. Ipel.
Deuxième course.'— I. Gerberov, aag.

112.50, pi, 28T50. -2. Dienay, pi. 13.50. Z-\
Roi d'Armés.

Troisième course. — t. Pompignae, gag. 3*,
pi. 17. — 2. Joram, pi. 27.50. - 3. Talma.

Quatrième course. — t CMlpêric, gag. 21,
pi, 14.50, -2. Lancier 111, pi. 19. — 3. Ha'
thor.

Cinquième course. — 1. Esquivas, gag.
; 21.50, pi. .12.50. — 2, Regulus* pi. 14.50.-3.

Kruger.
Sixième course.. — 1. Tolbiac II, gag. 68,

pi, 22 — 2. Bûcheron, pi. 21.50. -, 3. Tutican,
pi. 17.50. 'fi '

MJliiïiME
GRANDES FÊTES D'ÉTÉ
Bu « Rappel Républicain» '

Rappelons les quatre grandes fôtAri
organisées par le Rappel Républicahê
pour ses lecteurs : *;

LE LOOPING PÉDESTRE
LE LOOPJNG AUTO-CYCLISTî '

LE RALLIE-BALLON
LA GRANDE SORTIE CHAMPÊTRE

Chacune de ces fêtes sera annoncé»)
à sa date fixe, avec toutes les indicaj

, tioris du programme le plus varié.'
A chaque fête est joint

UI OOI01S DE PITOiiPIl
entre tous les amis du Rappel Répuv
blicain inscrits pour prendre part d
l'épreuve. y

Ce concours comprendra trois goiireai
d'épreuves: ^À

CONCOURS DE PAYSAGES
CONCOURS DE GROUPES

CONCOURS DE GROTESQUES1

C'est ainsi que les concurrents ins-l
crits pour le

LE LOOPING PÉDESTRE
du 12 juin

feront bien d'emporter un appareil pho2
tographique. 4

Us devront nous envoyer, dans les-
huit jours qui suivront la course, ûW
épreuves de leurs clichés. ; > m

Ces épreuves ne devront porter qu'un»
signe ou une devise apparente, aveô'
enveloppe fermée reproduisant le signe
ou la devise,' et contenant les noms et
adresses des amateurs.

Dans les huit jours qui suivront la

GRANDE SORTSE GMPÊTRE
il y aura une grande exposition, dans!
les bureaux du Rappel Républicain^
des épreuves photographiques.

Un jury, composé de rédacteur» du;
journal, d'amateurs et de profession^'
nels, jugera les envois et décernera dà'

NOMBREUX PRIX ET OBJETS D'ART î
C'est ainsi que nous clôturerons pour

nos amis le cycle de nos fêtes d'été. ,
Demain nous publierons les indiçal

tions les plus intéressantes sur îïirné-
raire de Lyon au Incontrôlé, du

;: LOOPING! PÉDESTRE
La route à suivre sera, nous n'en;

. douions pas » aussitôlt retrouvée par
tous les amis du Rappel Républicain
déjà inscrits pour la course^ ou qui se
feront inscrire jusqu'au jeudi tf juin-;
inclus.
 Là carie au 1/100.000 est, affichée
dans nos bureaux.

IrÉkift gela f Eirêi aarijt M
ËSNFÈBEHGES DU CitOVEN HEKÉ JOSSiER

Le citoyen René Jossier poursuit ave«
ardeur et succès la série de ses. conféren-
ces politiques.' '

Dimanche dernier a été pour lui un^
journée bien employée. Il a visité succes<
sivement les communes de Saint-Jeah-de*
Toulas, Saint-Didier-sous-Riverie et Saint
Maurice-sous-Dargoire, Partout, il a reçif
de la population, qui n'a pas oublié sf
précédente campagne électorale, l'accueil
le plus favorable., , '

Il a pris, en outre, la parole à la Magd©
leine, hameau de la commune de Saint*
Maurice-sous-Dargoire, et centre ouvrieï
important

A l'issue de cette réunion, un déjeunerv
très bien servi par l'hôtel Galet, lui a ôt(
offert par un groupe d'électeurs de 11,
commune. L'assistance comprenait un*
trentaine de convives qui ont promis a*
citoyen René Jossier leur concours 1<
plus entier.

En résumé, excellente journée pour «,
cause de l'union républicaine.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 31 mai.

Temps lourd, orageux le malin, venl
violent ; pluie dans l'après-midi.

Voici les pronostics de fastrononn
Gampi pour le mois de juin :

Le mois de mai a éle à peu près: passable
sauf quelques mauvais temps accentués àmt
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Là pendant longtemps il avait abrité sa '
gaieté, ses amours et le bonheur de cel-
les qu'il aimait.

. Est-5e qu'il allait perdre tout cela ?
ï Lentement il rentra.

: Il longea l'étang, passa le pont, s'ar-
ïréta une dernière fois, penché au-dessus
lie l'eau et des herbes nageantes, ayant
"envie d'en finir tout de suite, en se noyant
parce qu'il se sentait infiniment las devant
%a vie à recommencer.
( Mais son regard se

1
 reporta vers le

^Itage-;,
1 II voulait bien mourir, mais il aurait-
^ant "voulu revoir encore sa femme et sa
«lie.!:..,

. Il .revint, ouvrit la porte et monta.
( Tout était silencieux dans la maison.
1 — Sans doute elles donnent ! murmura-
fULkottùK».

Il écouta à la chambre d'Henriette.
*- Rien.

Alors il passa, dans sa ctiarabre et tûm-
«a, accablé devant 60a bureau- i» tfàe
Mann les marna*

C'est ainsi, dans cette attitude, que le
vit Henriette, que le vit Suzanne aussi...

Poursuivi par ia même idée de suicide,
il avait tiré un revotver d'un tiroir, l'avait
armé, puis, écartant ses vêtements, avait
appliqué le canon contre son coeur.

Mais toujours, la pensée de Suzanne et
d'Henriette se dressait entre lui et la
mort !...

: Il repoussa le revolver.
Il ne se coucha pas, ne dormit pas, resta

toute la nuit à rêver.
: Le lendemain, quand il embrassa sa

femme et sa fille, il sentit que sêsolu-
tion s'amollissait.

Se tuer, n'était-ce . pas les condamner S
la misère ?

Il fut presque gai.
Il n'avait, pas encore le courage d'avouer

sa ruine â Henriette. 
— Demain, se disait-il. laissons-lui Un

jour de plus de bonheur !
Mais il avait besoin d'entendre Hen-

riette lui répéter qu'elle l'aimait, — ainsi
qu'il le lui avait dit, — quoi au'il dût arri-
ver — qu'elle l'aimerait toujours.

' Quand, vers neuf heures, il repartit pour
Paris, le' meurtre de Larouette n'était pas
découvert.

Roger passa boulevard' Malesherbes,
Il avait la, dans un coquet appartement,

quelques oeuvres d'art d'un assez grand
prix, et il songeait à s'en débarrasser,
voulant faire argent de tout.

Il y était depuis une demi-heure à peine,
que 'le concierge montait et lui remettait
un petit, paquet sons enveloppe et une let-
tre* le tout À son adresse* on'una dame .

voilée, mais paraissant jeune et jolie, di-
sait le concierge, venait d'apporter à l'ins-
tant même.

Un coup d'œil suffît à Roger pour re-
connaître l'écriture.

Et puis, de la lettre, se dégageait ce déli-
cat parfum de femme qu'il connaissait
bien...

Il eut un mouvement de colère...
Que voulait-elle encore ?...
Elle le poursuivrait donc partout, tou-

jours ?...
U courut après le concierge pour les lui

rendre, mais Julia était partie. Alors il
ouvrit d'un geste brusque la letho d'a-
bord :

« Quelqu'un qui connaît votre détresse,
« et que vous avez secouru autrefois, veut
« vous secourir à son tour, en vous rem-
« boursant. Vous trouverez sous l'autre
« pli les cent mille francs qu'on vous doit.
« On se venge. Adieu !»

Quand il voulut briser le cachet de l'au-
tre enveloppe, sa main tremblait tellement
qu'il fut obligé de s'arrêter.

Son visage et son front furent soudain
envahis par une rougeur brillante.

Puis, d'un coup de ciseaux, il creva l'en-
veloppe...

Celait vrai... Il ne rêvait pas... La let-
tre n'avait pas menti...

Des liasses de billets de^ banque sépar-
pillèrent sur le : tapis.

Ainsi, elle se vengeait, ma H noblement.
Roger en fut accablé, malgré la joie de

celte délivrance et la certitude du salut.

La.JmfeMJSfcJffî&ait JàM touïdeBftent^

que jamais sur le coeur, sans espoir de
I oublier, n'échapper au remords.

Pour Julia, c'était presque une façon de
racheter sa faute.

Et dans son esprit inquiet revenait sans
cesse la même idée : « Gomment pourrais-
j,e, par un dévouement, me relever à mes
propres yeux ? »

Il déchira la lettre de Julia, la brûla,
pour qu'il n'en restât point de traces, puis
rangea dans son portefeuille, les cent
mille francs de billets, qu'il venait de re-
cevoir si miraculeusement, et courut les
porter rue Saint-Maur.

Jean Guerrier les avait encaissés sans
même les recompter.

Mais ce n'était pas tout.
Pour faire honneur aux échéances du

lendemain, il manquait à Laroque une cin-
quantaine de mille francs. Il eut d'abord
l'intention de s'adresser aux amis qui lui
avaient refusé une première fois, comp-
tant sur leur obligeance pour un service
moindre qu'il avait précédemment récla-
mé d'eux, mais sa fierté le retint.

Bien qu'il ne fût pas joueur, il voulut
tâter du jeu, bien résolu à s'arrêter s'il

I perdait et assez sûr de lui pour ne rien
craindre.

Il gagna, en effet.
A la table du baccara, un joueur s'achar-

na contre lui.
C'était un membre du cercle récemment

introduit.
Roger ne le connaissait pas.
On le lui nomma : Luversan.
Ce nom ne lui rappelait rie et pourtant,

.jLttaad U regarda le ioueu^ii eut la singu- .

lière sensation d'un homme déjà rencon-
tré. .

Il chercha un instant, dans, sa mémoire,
ne trouva pas et ne s'en occupa plus.

Seulement, pendant la partie, un des
joueurs nommés par Roger au commis-
saire de police aux délégations, le banjn
de Ce, entrant dans la salle et apercevant
Luversan dé dos, alla lui frapper fami-
lièrement sur l'épaule, en' disant :

— Vous ici, mon cher Roger ?
Mais Luversan s'étant retourné, M. de

Gé avait dit :
— Mille pardons, monsieur, je vous pre-

nais pour M. Laroque.
— Vous êtes tout excusé, monsieur,

avait dit Luversan en souriant avec bon-
homie, plusieurs fois déjà, à la Bourse, la
môme erreur s'est produite.

Les deux hommes s'étaient salués cour-
toisement, et la partie avait continué sans
que Roger, qui tenait alors la banque, eût
apporté grande attention à l'incident.

En sortant du cercle, où il venait de gar
gner cinquante mille francs, il courut à
la gare.

La dernier train partait.
Vers une heure du matin, il rentrait a la

villa.
Il était gai, léger.
De nouveau, il avait foi dans l'avenir,

depuis qu'avait disparu l'énorme souci oe
son échéance et l'appréhension de 'a fail-
lite.

Henriette et Suzanne, qui n'étaient pas
couchées, on se le rappelle. l'entendirent
fredonner, en se déshabillant, la ronde
au'aimait la fillette» ei le lendemaiiiLjujiSflil JLi

il se leva, elles l'entendirent encore g»
chantait.

Il souffrait tellement, depuis ces ders
niers jours, qu'il avait besoin d' expansion
et d'un peu de joie bruyante.

Ce fut ce matin là qu'il passa à la mat
rie de Ville d'Avray pour y raconter al
commissaire de police de Versailles «
qu'il savait sur Larouette.

Ce fut ce matin-là encore qu'il versa ett
tre les mains de Jean Guerrier, caissieE
les cinquante mille francs de son gain a<
la veille.  '•' -

Ce fut ce matin-là enfin, que M. Liénart
se présenta rue Saint-Maur et que Kogei
fut arrêté et envoyé à Versailles à la <%*
position du juge d'instruction charge ai
l'enquête. .

Nous allons donc reprendre la, SUIMMU
notre récit.

IX

Roger fut écroué à la prison de Versail
les et ne fut pas interrogé le jour même
mais seulement le lendemain. -

M. de Lignerolles, le juge d'instruction
très au courant par les préliminaires a en.
quête de M. Lacroix, attendait un suppW
méat de renseignements, afin dêir® PJW

à accabler Roger. . . .
Car la conviction du jufe était faite J«

proeès-verbaux de M. Lacroix ne lui im»
salent aucun doute de la culpabm» «
mécanicien. , -Rrv.-pi

Ce fut donc le lendemain que «<
coïttHaruï .devant 5e juge.

JA suivre d _
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I» première dizaine, d'ailleurs prévus au Rap

fn^'v-ax mois de jdtn.jufflet^oûi, H

toutefois nuageuse, avec force , chaiem une

^oici^infaiant, en particulier, les prévi-

* n"^iord
Ce

trouWô dès les premiers jours, sur-
- fout du 2 ou 3, quelques pluies^ et menaces

i°o7a 'es, s'améiiorknt- ensuite jusqu'au 5. A
narftr de celte époque, retour au temps ora-
leux ou pluvieux, notamment du 3 au 10;
SSte légèrement gâté à compter du 14-, aug-
mentant, cependant jusqu'au 17, de même
auelques pluies du 21 au 25, ainsi que vers la
fin du mois plutôt pluvieux. .

Aires tout, il n'y aura guère que la' .pre-
mière dizaine,, si l'on peut dire, pluvieuse

^Les plaies ensuite (il y en aura) seront de
anoins en moins abondantes et, dès tors, les
Valeurs domineront fortement.

Voici le bulletin météorologique de
^observatoire do Lyon.

Hier matin, & 7 heures, la température la
tilus basse observée , en Europe était de i!»
Irkangel, et 28' à Bilbao, 2(5 a Biarritz ,e| 25?
i Barcelone;' en outre, il faisait aussi chaud
0y\ sur les côtes de Provence que , sur 1 Ai-

.'* Quant' au baromètre, il a remonté ^rapide-- '
ment sur le sud-ouest du continent, et la clCp
Eression du golfe de Gascogne s'est transport

. fée vers l'Irlande. ,
La pluie est encore possible.
Aujourd'hui, à Lyon d'arc), .
Hauteur barométrique à 4 heures du Soir :

Eau tombée depuis 24 heures : 2"/"^. -; i J
Températures extrêmes de la journée, a

l'ombre : minimum + 15% maximum:+ 19 .
A l'air libre : minimum : •* 11*, maximum ;

j^Lta. ̂ Palais'
LE COOP DU PRINCE JTAUEN

Mme veuve Clément, notable rentière
iitu Point-du-Jour, était arrivée à ses qua-
tre-vingts ans et- avait traversé lien des'
régimes, sans faire jamais connaissance
«vec la justice de son pays ni comme
prévenue ni comme plaignante. Au 'sur-';
plus, elle n'avait point fait parler d'elle,
«t tous ceux qui l'approchaient, vantaient
unanimement , ses vertus , et son, com-
merce agréable. On ne lui connaissait :
qu'un défaut, qu'un péché mignon: l'a-
mour des antiquités. Sa coiffure, comme
«on costume,' portait l'empreinte du :
temps passé, Sa demeure était. un vérita- |
foie musée exhalant le parfhm des vieux
Wieubles, sa pensée, sans cesse, se re-
portait au bon vieux temps de sa 'jeu- ;
liesse et sa- conversation datait de Louis-

 :

Philippe ou des premiers jours de. l'Em-
feire : Bref, et pour tout dire, c'était,, dans
le sens plein du mot, une réactionnaire.

Hélas 1 elle en est aujourd'hui bien re-
venue, la pauvre dame, et à l'avenir per-
sonne mieux qu'elle ne reconnaîtra; *e:f"
taement l'existence des temps nouveaux.

Le 14 mars, son musée recevait la vr-
|ite de deux personnages, se disant ahia-
ïeurs d'objets anciens et critiques' d'art;
au besoin marchands d'antiquités ; ceux-
êi s'émerveillèrent bientôt des pièces ra-
res qu'on leur présentait : des gravures
8e l'époque révolutionnaire, des tableaux
ie maîtres réputés, un ch|le ayant ap-
partenu à Mme Recamier, un vaSe de
Sèvres estimé 12.000 francs, etc., atti-
fèrent leur attention. Marché, fut bientôt
proposé à la maîtresse de céans de lui
trouver acheteur pour tous ces objets et ;

» haut prix : celle-ci ne résista pas à
jes offres tentantes, et bien . des choses :

Quittèrent leur place séculaire. En, revan-
che l'argent promis ne lés venait pas,
remplacer, et l'excellente : daine s'ëiri 1 étori- '
Sait.

A sa première réclamation, on lui
adressa un. acompte de 100 francs, à la
Seconde on lui amena un gentilhomme
Se fîère allure, « Il signer Calpini, prince
Se la Curia d'Italie et deputato »
çui lui proposa., sur le champ d'acheter
ju prix ferme de 510.000 francs toute sa
collection artistique des maîtres de la

i
einture française. Nouveau marché, sur
apier dûment timbré cette fois, avec le
araphe du député et Je sceau du prince.
!e marché fardant à son four à s'èxécu-

ler, la bonne rentière comprit qu'elle
».vait été mystifiée- et escroquée : une
plainte fut bientôt déposée, et l'affaire,
instruite renvoyée devant ,1e. Tribunal
ïorrectionneî où elle se dénouait hier.

Des trois comparses, deux seuls avaient
îté arrêtés, le nommé Pîlet, épicier,, an-
sien dignitaire, : prétend-il, de la Cour, du ,
Toi d'Ethiopie, au demeurant pourvu de
Onze condamnations, et le pseudo-prince
Italien qui se prétend plus. mystifié que
mystificateur, et excipe de sa bonne foi.
Duant au troisième compère, un, nommé
polland, professionnel de l'escroquerie,,
B a réussi à échapper aux recherches de
fa sûreté.

Après de courts débats et malgré une
plaidoirie de M» Poulet, . le Tribunal a
eondamné . Pilet à dix mois de prison, tan-
dis qu'admettant la bonne foi, il , acquit- '
iait son co-accusé. Pour la veuve Clé-
ment, la décision des juges, républicains
Font réconcilié avec ce régime au milieu
auquel elle avait vécu jusqu'ici sans le
sonnaître; elle a perdu le "goût de l'anti-
gue. V .

W- Jacques.

M. Nathan-Cahn, fils du négociant lyon-

fais, s'est suicidé hier soir à Glerjhont-
errand.
Ce jeune homme, qui a fait son service

militaire à Glermont, était, hier, en com-
pagnie de deux dames et, tous trois, au-
raient passé la journée dans un restau-
rant des environs de la ville.

L'une des dames, connue sous le nom
de Gaby, avait des relations depuis long-
temps avec M. Cahn.

Pendant le souper, une discussion s'éle-
va entre les convives, puis une détonation
«e fit entendre.

M. Kahn s'était logé une balle dans le
flanc droit.
 Un médecin a ordonné le transport im- ,
médiat du blesse h l'hôpital de Glermont.
Bon état paraît désespéré.

LES WLEyflToE'CuWi
Dç ux Arrestations 

Le*, voleur: rte métaux continuent leurs»
teuïoits à Vilioui uanne.

La nuit dernière, à 2 h du matin, M.
werc-Renaud, épicier, rue de la Villette,
Passait cours i,.ii.-iyolte, quand il remar-
qua que le portail de son ami, M. Antoine
2£r pod, -industriel, cours Lafayette, 223,
fra-i- ouvert. Pensant que des malfaiteurs
*e trouvaient ;\ l'intérieur, M. Clerc-Re-
naud réveil!^ &>a ami, lequel constata.
auai-i'ei avoir brisé sou portail, les ma-
anann.s -ayai^a rïfB&ré dans l'usine en
^ssantunevihe, 'ouzegraisseursavaient
>« arrachés et plu* de trois cents -kilo-
-Tam,nes de cu ,;vre avaien (, elé sous_
faits. : i

- M. Gerbodalla faire sadéposition, mais

il eut le plaisir d'apprendre que si les mar-
, chandises valant neuf cents francs, avaient

disparu, 'du moins les coupables étaient
arrêtés.

Les gardiens de la paix en tournée, en
effet, avaient appréhendé à 50 métrés de
l'usine deux individus qui se dissimu-
laient. Ces deux repris de justice se nom-
ment Planchadeau, 24 ans, et Bruyère, 22
ans ; le premier a â son actif 16 condam-
nations. Tous deux après interrogatoire
ont été iécroués à la disposition de M. le
procureur "de la République.

 :
  «*»  ' ;.

Cours Charlemogr»». — Un cheval brûlé.
Trois mille francs de dégâts.

; Un incendie s'est déclaré la nuit der-
nière, à deux heures du matin, dans un
entrepôt situé 100, cours Charlemagne,
et appartenant à M. Bonnassieux, camion- .
neur.

L'alarme, a été donnée par les voisins,
qui ont téléphoné immédiatement .aux
pompiers du dépôt central.

Quelques minutes. plus lard, arrivait sur
les lieux- la pompe- à vapeur, sous les .
ordres du commandant Marchand.

L'entrepôt était déjà détruit, et les
pompiers se sont efforcés de préserver les
immeubles voisins.

Après un quart d'heure de travail on
était maître du feu, et tout danger pour
les voisins était écarté.
'Un cheval, qui se trouvait dans une

écurie, a été entièrement brûlé.
Les dégâts s'élèvent à 3.000 francs en-

viron à répartir entre le propriétaire et
un locataire, M. Benoist, marchand fo-

, rain.
Les pertes subies par M. Benoist sont

couvertes par une assurance.
Le service d'ordre était assuré par les

gardiens de la paix des postes voisins.

Société lyonnaise des Beaux-Arts. —
Le comité d'administration de la Société
lyonnaise des Beaux-Arts porte à la con-
naissance des sociétaires que l'assemblée
générale annuelle aura lieu le lundi
6 juin, à 8 heures du soir, au siège social,
6, rue do l'Hôpital ; il y sera donné lec-
ture du compte rendu financier de l'exer-
cice là)3-190i que suivra la proclamation
des récompenses.

Conformément aux statuts, c'est au
cours de cette assemblée qu'il sera pro-
cédé au renouvellement du tiers sortant
des membres artistes du comité.

Une. Invitation personnelle est adressée
aux sociétaires..

Société des Artistes lyonnais. — Hier
aeulieuau siège de la Société l'élection
du bureau pour l'exercice 1004-1905.

Voici la composition :

Président d'honneur, H Bouthier, vice-pré-
sident du Conseil d'administration du Crédit
Lyonnais ; président, Saint-Cyr-Girier ; vice-
présidents, Balouzet, A. Madinicr, directeur
du Crédit Lyonnais ; secrétaire général.lung;

; secrétaires-adjoints, Sénard, Audras ; tréso-
. rier, Ara. Stem ; trésorier-adjoint, Chevalon ;
! archiviste, G. Lacour.

Conseillers ; MM. Arnaud, Condomine,
Garde, D' Albertin, Castex-Dégrange, Morisot,

: Piot, Uèvaux, J. Martin, Stengelin,Brouillard, ;
Bourde.

Les écoles de Commerce. — Les con-
cours pour l'entrée aux écoles de Com-
merce s'ouvriront le 3 octobre au siège des
écoles. En 1904, seront mises au con-
cours : école supérieure de Commerce , de
Lyon 85 places dont 2 gratuites, école su-
périeure, de Commerce de Marseille 80

. places dont 9 gratuites. .

Alliance des Chambres syndicales
patronales. — Aujourd'hui, à 8 heures 1/2,
assemblée générale annuelle de MM. les

j présidents et délégués des syndicats adhé-
rents, au siège social, passage de l'Argue,
78, au 2e. L'ordre du jour comporte : 1°

; Appel nominal; 2° Lecture des procés-
: verbaux; 3° Lecture du rapport adminis-
tratif ; 4° Lecture du rapport financier,
gestion 1903; 5° Propositions diverses: 6°
Election du conseil a fin de mandat.

Lès trois délégués de chaque syndicat
;sônt instamment priés d'être présents.

Association de gymnastique de Lyon
et du Rhône. — Les délé-uées des Sociétés
a ii iéos sont priée /-Vs :i;-!ei' à la réunion
qui aura lieu aujourd'hui, à 8 heures 1/2
.très précises, pour statuer sur la liste du
jury présentée par le comité d'organisa-
tion du 12e concours annuel qui aura lieu
à Monplaisir, les 30 et 31 juillet prochain.

Un bon conseil. — S© hâter de prendre
des billets de la Loterie deGuéret; le tira-
ge est proche! 15 juin 1904 et en raison du
bienveillant accueil réservé par le public

 à cette entreprise éminemment intéres-
sante, 11 est à prévoir que les billets seront
épuisés bien avant la date du tirage. Les
derniers billets sont en vente à l'Agence
S. P. A., 52,rue de la République,

Concours de photographie. — Un
grand concours de photographie est ou-
vert dimanche prochain, sous les auspiees
de notre conirôre le Tout Lyon et le pa-
tronage de deux grandes société-* photo-
graphiques lyonnaises, à l'occasion des
régates internationales données par
l'Union Nautique, à Villevert.

La grève des dockers.— Le conflit con-
tinue ; hier les grévistes réunis à la Bourse
du travail n'ont pris aucune décision.

Il est probable que si la grève continue,
les grévistes installeront des cantines po-
pulaires qui, alimentées par les souscrip-
tions des organisations ouvrières, ne man-
queront pas de réussir, et permettront
aux ouvriers d'attendre,

i II est à souhaiter cependant qu'une en-
tente intervienne, car le préjudice porté
au commerce est considérable.

\ Acte de probité.— M. Claude Laurent,
employé à la gare do Perrache, a trouvé,
hier matin, sur un trottoir intérieur, un
porlemonnaie contenant la somme de
36 fr. 80.

Cet honnête employé s'est empressé de
le remettre à son chef de service, qui l'a
fait porter au bureau des objets perdus,
où il est à la disposition de son proprié-
taire.

Nos félicitations à cet honnête employé.

Un naïf. —Un voyageur de commerce,
M. Charles D..., demeurant rue Ferran-
dière, 46, avait lié conversation, hier ma-
tin, à 3 heures, avec trois individus qui
l'emmenèrent dans plusieurs cafés de
nuit. Quand M. D. . . quitta ses nouveaux
camarades, il constata la disparition de sa
montre et sa chaîne.

Comprenant qu'il avait été victime d'un
trio de voleurs, le naïf voyageur a porté
plainte au commissariat du quartier.

Renversés par un bicycliste. — Une.
fillette âgée de douze ans, ^ictorine Sa-

1 darer, demeurant rue Vendôme, 240, a été
renversée hier par un bicyciiste, M. Ta-
gnàn, 24 ans, ramoneur, rueTaul-Bert, 45,
alors Qu'elle irmersait la place Guicbard.

MUJUi'J'.'.'LLA' |

Dans sa chute, elle s'est blessée A la tête. I
Apres avoir reçu des soins dans une phar-
macie, elle a pu regagner son domicile.

Le feu. — Un commencement d'incen-
die s'est déclaré hier soir, A huit heures
et demie, rue de FAnnonciade, 30, chez
M. Pommet, fabricant de soieries. Le feu,
qui avait pris naissance dans jia.pànksrta
papiers, a été éteint, à l'aide de seaux
d'eau par les voisins.

Les bonneteurs., — .Deuxbonneteurg,
nommés Paul L..., âgé d,e 35 ans, demeu-
rant rue Mazenod, et Jean T.., 36 ans, rue
de la Vigilance, qui avaient installé hier,
chemin Saint Rambert, un jeu de bonne-
teau, et dupé quelques naïfs, ont été arrê-
tés et écroués par M- le commissaire de
police de Vaise.

Arrestations. — Les agents de la Sû-
reté ont procédé hier aux arrestations
suivantes :

Louis V.., 48 ans, journalier,rue Sainte-
Jeanne, pourvoi; Alfred Elka, 19 ans,
malfaiteur dangereux, recherché pour
vols ; Antoine P.., 17 ans, et Alphonse S..,
18 ans, inculpés de .vol et complicité, rue
Garibaldi ; Anne B.., 25 ans, couturière,
pour abus de confiance ; Jean-Louis ' S. .,
19 ans. et Joséphine B.., 17 ans, pour ten-
tative de vol à l'entôlage, rue Neuve.

î»Si<* du Serpent. — Grand choix de
Bandages, Ceintures, Bas, Douches, ln~
jecteurs, Vaporisateurs, Acçessoires,m.

DE
P^?r QUÎMA: CHABLY

VILLEURBANNE'. — Vols — Dans l'après-
midi d'hier, des malandrins ont dérobé, dans:
une pépinière de la Ville, au Parc, un tube
d'arrosage valant 25 francs.

M. ie commissaire de police des Charpennes;
a ouvert, une enquête. i

M.* François Goudin, marchand de vins,
cours Emile Zola, 2, possède un entrepôt situé
chemin des Emeraudes.

Dix marchons, d'une valeure de 50 francs,
étaient déposés pour un Instant sur le trottoir.
Des vauriens en profitèrent pour s'emparer
des dix marchons, les charger sur une carriole
et prendre la fuite,

M Goudin, qui était resté à. l'intérieur à
peine dix minutes, a constaté le. vol.; il a fait
sa déposition au commissaire de police de
Villeurbanne;

OULLiNS. — Société de gymnastique et de
tir. — Samedi 4 juin, à 8 heures du soir, café
Aubert, 54, rue de la Gare, vin d'honneur au

. camarade Piccoz, à l'occasion de sa nomina-
tion d'officier d'académie. Les membres hono-
raires et les anciens sociétaires y sont spécia-
lement invités, i

— 'Accident. -^"Hier-tassai, vers 10 heures
du matin, M. Antoine Nayrand, âgédeSOans,
mécanicien à l'usine de tissage mécanique
Roux s'est fait'une profonde blessure "au" dos
de la main gauche en replaçant une poulie de
transmission.

Le blessé, qui perdait beaucoup, de sang, a
reçu les soins d'un docteur qui lui a ordonné
30 jours de repos.

— Vêlophile oullinois'.— Grande Sortie de
famille du 5 juin sur Sain-Bel.

A l'occasion de cette sortie, un champion-
nat de classement sera Couru entre Sain-Bel
et l'Arbresle.

Quatre prix d'encouragement : Une montre
et sa chaîne, une" corne bicyclette, un compo-
tier, une liouteille.de Champagne.

Un diplôme de la société- sera , également
délivré aux coureurs primés (inscription s gra-
tuites). >-•' »;

Nota : Lés inscriptions pour la sortie et le
banquet des sociétaires et membres de leurs .
familles invités seront reçues chez M. Combet,
président, et Pourrai, secrétaire^ pour être
closes le 2 juin. , ,

' Jeudi, à 8 heures Ipl réunion du bureau.
Samedi 4 courant, réunion générale à 8 hen-

: res l\2 au sk'g-e.
Diman-'ie mai in, réunion ail siège à 6 heu-

res 4]2. Lépart à "7 heures précises.

LA RSULATIÈRE. — Repêchage en Saône. —
Hier lundi, vers 4 heures du matin, le nommé

, Soland Pierre, garde de nuit à la dragrie du
Rhône, au service de M. Lafargue. demeurant
Grande-Rue. 75, à Pierre-Bénite, a retiré des
eaux de la Saône, à la hauteur du n°. 8 du
quai de la Mulatière, le corps d'une femme
înconue, paraissant figée de 40 ans, taille
i m. 60 ; cheveux,, sourcils et yeux châtains,
nez fort, visage ovale, teint mat ; vôtue d'un

! corsage noir et blancen soie, robe noire, jupe
en soie noire, ceinture noire, corset lacé
marqué V. M., tricot, coton, blanc, , chemise
blanche marquée aux initiales G J, pantalon

blou clair, b«s noirs, chaussée de souliers la-
cés dits brodequins;

Entre le corset et le tricot était placé un
porlemonnaie à deux compartiments conte-,
nant une certaine somme et des médailles, de
piété. Dans la poche de la robe on a trouvé
un mouchoir blanc marqué G.. J.

On suppose que ce cadavre est celui delà
femme inconnue qui s'est suicidée hier en se
jetant dans la Saône, quai Fulchiron.

TASUN-LA-BEMi-LUFiE.— Mariage.— Lundi
a été célébré le mariage de notre excellent
ami M. Eugène Grange avec Mlle Marie Che-
vron

Après la cérémonie religieuse qui réunissait
en l'église Saint-Denis une foule de parents
et d'amis, la fête s'est terminée au restaurant
Moyne, où l'on a bu gaîment au bonheur des
jeunes époux.

Le Rappel Républicain est heureux, eh
cette circonstance, de se : joindre aux nom-
breux amis des jeunes mariés pour présenter
à M. et Mme Eugène Grange, ses meilleurs
souhaits de bonheur et ses compliments les
plus sincères.

§A!NTE-FOY-LES-LYON.— Accident. — Hier
dans la soirée, M. -i. - M. Rolandy, fret*
teur à SainleFoy, sortant de chez un de ses
amis, a l'ait une chute dans les escaliers de
M. Hilaire. Après avoir , roulé plusieurs mè-
tres, il s'est abattu contre une porte enlr'ou-
verte.
 Relevé couvert de sang, la tête portant plu-
sieurs blessures, il a reçu, les soins empressés
de Mme Hilaire; .qui, lui a fait un premier
pansement. 11 a été ensuite reconduit à son
domicile, où il« dû s'aliter.. On ne peut , encore
se prononcer sur son état.

1VIÛRT MYSTÉRIEUSE
St-Romain-le-Puy, 31 mai 1004.

Un dramatique événement vient de je-
ter l'émoi narmi la laborieuse popula-
tion de la région, de Saint-RQmain-Ie-Pmy. ,

La nuM dernière, en effet, vers onze
heures et demie, le sieur. Real décou-
vrait dans la « boutasse » de son jardin
16 cadavre de sa femme.

La femme Real est garde-barrière au
passage à, niveau n° 97 de la ligne,: de

.Saint-Etienne à Glermont, et sur le ter- ;
ritoirc de la commune de Saint-Romain- i
le-Puy. !
{Lorsque M. Real vit que. tons les soins

. pour ranimer la victime demeuraient
vains, il s'empressa de prévenir le maire
de Saiut-llomain-le-Puy qui, à son tour,
avisa le parquet de Montbrison.

M. R-oyer-Adnot, procureur de la Rénu- '
blique, chargea la gendarmerie de se ren-
dre, sur les lieux et de procéder à une
enquêté.

Des premières constatations, il semble
résulter que la mort est due à un suici-
de, aucun indice n'apnuyant. l'hypothèse
d'un crime ou celle d'un accident.

La version d'un suicide, au contraire,
serait d'autant plus vraisemblable que la
victime était ; malade depuis quelque
temps. Elle consulta même récemment M,
le docteur Cassai, à Surv-le-Comtal.

Quoiqu'il en soit, on ignore jusqu'à
présent les causes précises de cette mort
et il se peut nue le parquet de Montbri-
son se transporte à Saint-Romain-le-Puy.

BOURSE DE LONDRES
, Londres, 31 mai.

Consolidés 90 7/8
Italien 102 3/i
Extérieure .... 84 7/S
Turc Unifié ... 83 1/2
Banque Ottom. 13 14
Suez.. ........ loi 1/2

Hio-Tiîito 50 15/16
De Keers 19 S/ 56 ,
Goldflelds 6 23/32
East Rand .7 29/32
Chartcred..... 2 1/32

, L'INCIDENT PERQICARIS
• Tanger, 31 mai. — Les navires de !
guerre américains Marielta et Cassine
sont arrivés. ,

Un amiral anglais venant de Gibraltar,
a bord de l'aviso Surprise, est arrivé con- '
férer avec le ministre d'Angleterre sur '
les mesures à prendre pour faire relaxer ]

les captifs.
L'nquiétude règne dans la ville. Les '

nationaux anglais habitant hors de Tan- :
ger ont été requis par leur consul de ren-
trer en viile. Quelques-uns déjà ont quit-
té les maisons qu'ils occupaient.

•**• «<fo-<$-«^»- .!«

âOTOUR E LWMBE B1ÏFUS l
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LES KOTIFS DE L'ABKESTATIOÎI DE DAUTRICHE

Paris, 31 mai. — On déclare fiue le
grattage relevé par Laurent Atthalin, ,
pendant son examen des registres de ,
comptabilité,; avait été fait; sons le mot (
« Austerlitz » qui est par conséquent une
surcharge.

Dautriche aui ne se trouvait pas présent (
au moment de cette constatation fut j
interrogé jeudi. U aurait reconnu le <
grattage qui est postérieur à la loi \
d'amnistie. '(

C'est -à la suite de ces déclarations
qu'il fut arrêté. ]

Dautriche est marié et père de ' trois '
enfants, il est âgé d'une soixantaines ,

d'années. - ']
Si cet incident ne prolonge pas l'en- j

quête de la cour de Cassation, cette en- j
quête serait vraisemblablement terminée
dans la quinzaine. <

DÉGLARATIO» DE S. ADFFHâï (
Paris, 31 mai. — M. Jules Auffray *

a rendu- visite dans la matinée à son
client, M. Grégoire Dautriche,- écroué au c

Cherche-Midi. M. Auffray a fait à un
rédacteur du Temps la déclaration sui-
vante : « J'ai vu ce matin mon client pour
la première fois à la prison du Cherche-
Midi où, après avoir été mis au secret
pendant 4 jours, il a subi seulement jus-
qu'ici un premier interrogatoire d'identité. J

« .Un journal du matin donne les cir-
constances qui ont amené l'arrestation dé
Dautriche, une version complètement con-
trouvée. Mon client n'a pas été comme
l'a dit ce journal, pris en flagrant délit <
de falsification d'écritures par M. Lau-
rent Atthalin. Ce magistrat, après avoir (
interrogé Dautriche, a cru voir dans les i
registres qui lui ont été remis un faux
en écritures. Voilà pourquoi cet officier ,
est poursuivi en vertu de l'article 257 du /

j code de justice militaire devant le 2e'' r
conseil de guerre dont le capitaine -,

Casse! est rapporteur. » .

KOUVELlES AHBESTATÎSHS DÉMENTIES

Paris, 31 mai. — Au ministère de Fin- T

teneur on dément ce soir que des arres- ,
talions d'officiers aient été opérées en \
dehors de colle de l'officier d'adminis- i
tratio.n Dautriche, comme ce bruit en J
avait couru dans les couloirs de la Cham- ';
bre des députés après-midi.

Le Général André et M , Combes r
Paris, 31 mai. — Le bruit court que le c

général. André et M. Combes, dans le t
conseil de ce matin, échangèrent de vifs s
propos au sujet de la séance à la Cham-
bre hier. Le général se plaignit à M. p
Combes qu'il lui ait laissé toute la res- I
ponsabilité de l'autorisation donnée à la c
Marche de l'armée, alors que lui, André,
avait tout fait pour l'empêcher.

C'est M. Combes qui insista d'une
lagon pressante auprès du général An- |
dré. Celui-ci transmit alors à M. Combes
les objections du général Dessiller, gou- T
yemeur de Paris, et du général Jeanne-
rod,, commandant le premier corps. M.
Combes ordonna au général André de ,
passer outre. \

; M. Edgard Combes, dimanebe matin, f.
était dans une automobile, en avant dès *
marcheurs. ,:

D'autre part, la décision prise par le £
Conseil de ce matin d'instituer une corn- j
mission technique chargée d'étudier les 7
conditions d'hygiène dans l'armée n'a l
pour but que de. neutraliser M. Clémen- ^
ceau, dont on craint l'intervention au
cours de l'interpellation de M. Le Prévost (
de Launay. !;

LES GRÈVES i
—.— -i

Brest, 3i mai. — Cet après-midi les
ooiffeura grévistes brisèrent la devan-
ture du magasin d'un patron qui s'arma (
d'une hache et blessa grièvement deux
grévistes.

Toulon, 31 mai. — Les chargeurs et
déchargeurs des parcs à charbon de la

. marine qui avaient décidé de se mettre on î
grève, ont définitivement mis leur projet, I 'c
à exécution par suite du refus de l'entre- j r
preneur d'accéder à leur demande. Treize cl
ouvriers seulement continuent à travail-
ler et sont, employés à décharger la Ma- {j
deleine, paquebot contenant 2.100 ton-
nés de charbon pour. l'Etat. Jusqu'à pré- T
sent aucun incident ne s'est produit. {

. ——— a$»®-^~ .
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LE PLAN DES JAPONAIS g
Saint-Pétersbourg, 31 mai. — Depuis la

bataille de Kin-Tchécra, les Russes ont re- a

çù d'importants renseignements qui ten- ï
dent à montrer que la marche en avant f\
du général Kuroki et les mouvements des d
éclaireurs au noid-ouest et au sud-ouest 1
de Feng-Hoang-Teheng constituent tout t
simplement une feinte destinée à empô- 1:

cher le général Kouronatkine de détacher .
des troupes en nombre suffisant pour |
gêner les opérations du général Oku dans r
la péninsule de Liao-Toung.

On croit qu'à l'abri d'une troupe ser- v
vant de rideau-, une partie des troupes
débarquées à Ta-Kou-Cban, s'est portée J
au sud1, se dirigeant vers- la péninsule, |
pendant «ta'on faii une démonstration-
pour liaias.es cn-oire cm général Kouro- \
patkine qu'on, a l'intention de combattre. t

Lee renseignements d'aujourd'hui in- 4

diquent que le premier objectif de la
campagne depuis le début .est: Port-Ar-
thur et qu'une, fois maître» vde, cette for-
teresse les. Japonais s'y établiraient soli-
dement, puis forceraient Koui'opatkine à
prendre l'offensive!. " "

On assure que les Japonais se propo-
sent de prendre^ Port-Arthur d'assaut
dans le plus bref délai possible, mais iJs
veulent auparavant obstruer l'entrée du
port pour rendre impassible la sortie des
navires de guerre russes et forcer les
Russes à détruire eux-mêmes leurs nav-
res, sans obliger les Japonais à suVr
des pertes inévitables au cas ou l'esca-
dre russe sortirait livrer une dernière
bataille.

C'est dans ce but. .«.utant que dans
celui de protéger le débarquement que les
Japonais ont. fait;;jusqu'à présent de si
nombreuses tentatives pour ! cerner l'eh-
trée du port.

RAPPORT RUSSE
Saint-Pétersbourg, 31 mai. -- Suivant

l'Officiel de 1-^tat-niajor, les Japonais at-
taquèrent le flanc ! des cosaques occu-
pant une position près de Thaogé, à 15
yerstes au nord-est de( Kuandesan, et les
repoussèrent jusqu'à, l'chenlhie.

Une ' autre attaque enveloppante . des Ja-
ponais, soutenus. 'par l'art;derié fit en-
core le 28 mai reculer les Russes jus-,
qu'à Saimantzi.

Les Japonais marchent sur Saimantzi. j
Le 29 mai, Suyan, n'était pas encore

occupé par les japonais, le 30 mai à V,a-
fanou. la cavalerie russe engagea une fu-
sillade avec un détachement japonais qui j
avançait avec 8 compagnies, 6 escadrons i
et 4 mitrailleuses.

Les troupes russes montées attaquèrent
brillamment un escadron japonais ,sur; le ;
flanc gauche de ; l'ennemi et le détruisirent j
presnue complètemeiït. j elles tombèrent
ensuite sur l'infanterie, mais elles durent
en ce moment reculerions le feu: des mi-
trailleuses. -,

Du côté des Russes, lé feu de leur bat-
terie arrêta l'infanterie japonaise < qui
contournait le flanc droit russe. Cette
batterie causa à l'ennemi, des pertes; coi. -
sidéEabtés.;L.es,pé,i'tes ne sont pas encore
connues exactement. •

wj 1 aa^-^-^-^- ^

Extraits (les journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 heures matin.

La République Française. —* M.
Georges Bonnefons : "

La défense de M. Vallé a été hier au
Sénat digne de la cause au service de ;
laquelle il l'avait misé.

11 paraît que le ministre de la justice a ;
açci en coiiformitô de l'arlicle premier du ,
Concordat et des pouvoirs,. de , police ; t
mais, 102 ans après le Concordat, en jan-
vier 1903, M. Vallé ne connaissait-donc
pas cet article, puisqu'il proclamait la
nécessité d'une loi dont il s'est brusque- ;
ment passé en 1904.

La vérité est que là, comme dans toutes
les autres questions, lô gouvernement de
M. Combes, inquiet un instant devant le
texte des lois qui limitaient son arbitraire,
s'est décidé à les tourner avec une hypo-
crisie plus ou moins habile.

Le Soleil : ~~
Quand on demande compte, à ce minis-

tre des malheurs qu'il a causés par son
ignorance et sa légèreté, le président du
Conseil, insoucieux de la dignité de l'ar-
mée et de la vie des soldats, se plaint do
ce qu'on fasse perdre son temps à la
Chambre, et cette Chambre couvre de
son ordre du jour le chef responsable.

C'est ainsi que s'est terminée l'inter-
pellation provoquée par cette marche do
l'Armée dont les conséquences ont été si
douleureuses.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE MIT

L' « Asie Inconnue »
M. GABRIEL BONVALOT, l'explorateur

bien connu de nos lecteurs, vient de faire
paraître à la librairie Ernest Flammarion,
[''Asie Inconnue.

Cet ouvrage, tout d'actualité avec les
événements "russo-japonais, est le récit de
l'exploration. faite par M. Gabriel Bonva-
lot a travers le Tibet et la Chine. Ces! le
journal d'une longue route de près de.
6.000 kilomèl res parcourus soit à pied,
soit à cheval.

C'est la vie, ce sont les mœurs du Tien-
Chan chinois, du Tari m, du Lob Nor, des
hauts plateaux du Tibet, de la Chine et
du Tonkin. , :

L'ouvrage, superbement illustré de 40
reproductions: photographiques est en
vente dans nos bureaux auprixde 4 fr. 50.
^ . , — ^^-™_

 (
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Courrier des Sports
PUÏSÉGUil BAT %mi BEC0RD

L'excellent sauteur à la perche Pnvségur,
du Hacing-Glub de France; qui s'entraîne" de-'
puis quelques temps déjà en vue des prochains
championnats do France, a battu officielle-
ment à la Croix-Gatelan, son premier record
do 3 m. 25. I

Après quelques essais, ' lé , sympathique
athlète a franchi d'abord. 3 m. 27 et ensuite
3 m. 33.

Puységur ne compte pas s'en tenir là et
parle de sauter 3 m. 40. au moment des cham-
pionnats.

Toutes nos • félicitations au vaillant record-, ;
man.

AtaiCAL-GYGLE-VAISQlS
C'est dimanche que l'A. C.V. a fait courir sa

course Lyon-Anse Lyon (.40 kilomètres),, réser-
vée à ses sociétaires' et cyclistes du cinquième
arrondissement.

Le temps s'est montré favorable et l'a course-
a été. un vrai succès pour cette, jeune so-
ciété. Le départ, organisé par MM. (Jacciami,
Çrésident, Fayette. Charçyre, assistés de i\L\I.
'abard. Robuste frères, Gararnbois, etc.. est

donné à <& coureurs. A 3 heures 33 partent
les sociétaires et indépendants (deuxième ca-
tégorie) ; à 3 heures 53 a lieu le départ des
indépendants (première catégorie).

Le contrôle d'Anse était assuré par MM.
Mollard, vice-président, et G. Michon ; con-
trôleurs volants, MM. Ghandy, Yurpas, Flo-
rancon, etc.

Les arrivées ont eu lieu dans l'ordre sui-
vant :

Sociétaires. — 1. Galifer, en 1 h. 17; 2. Las-
combe, à une roue ; 3. Lathuraz, en 1 h. 20;
4,.Lespinasse, Ih. 22; 5 Jas ; e. Mai'cel; 7'.
Pilot : 8. Paul ; 9. Falgon. etc.

Indépendants (première catégorie). — 1. Sou-
barat,en lh. 19(V G.); 2. Michon (V.G..) à
une roue; 3. Déscottes'(V:G) à une longueur;
4. Perehard iV.G.) à deux longueurs : 5. Dn-

I rand; 6. 'Grunthalor (CTO); 7. Coissèî; 8k'
j Salzi, etc.

Indépendants (deuxième catégorie). — 1. Sa*.
en 1 h. 12; 2. Payarola, l h. 13.

F. C. L. S. E.
L'Avant Garde Sportive de Lyou organisai

pour le 5 juin, une course cycliste et un»|
course pédestre, sous les règlements de la'
F. G. L. S. B. .","'; J,

Le départ de ces deux courses, qui seront
datées ,de fort beaux prix, aura Heu à 9 heu-|
res du matin, do Montessny, 90, rue ,Coste, à]
rétablissement du Lion-d'Or.

Les inscriptions (lfr. pour la course cycliste •
et 0 fr 50 pour la course pédestre) sont reçues j

. au café 'Campion, 105, boulevard de ia'Crpix- 1

Housse, et par M. Muguet, au vélodrome de 1
Gênas. j

^TBÏroM'POLiTÏQUE"'
G. H . N. — Ce soir mercredi; â 8 h. 1/2 pré-f

ciscs, 'réunion générale au local, 15, rue Cen-]
traie, sous la présidence du camarade Manin.j
rédacteur au Rappel Républicain. i
'/Conférence du camarade Antoine sur «l'or-î
ganisalion de la République ». j

Quinzaine politique par le camarade Mik|
laud.. * s

Nous adressons un pressant appel pour qu*
tous nos adhérents ..viennent à cette réunion,!
la seconde consacrée au développement du .
programme nationaliste. , ,. v ia j

Le plaisir goûté à entendre le camarad*
-Manin nous fait ' un devoir d'inviter à eettaf
réunion tous les adhérents des groupes a'nlU
juifs et nationalistes.

Union Nationaliste Indépendante — Ce soirV
à s h. 112 précises, réunion «u café Aîlamel|
déplace Garnot. , i

Ordre du jour : Exposé des élections 1 mtihk;
cipales par le camarade Chapeaux; électioniÊ
partielles; versement des cotisations.

: Communications et Avis Divers!
Société avicole, apicole et piscicole de le

région lyonnaise. — Héunioa measuelleyeudl
2 juin, à 8 heures précises, du goir, grand ,care
glacier du Luxembourg, 1, place Morand. Pré»,
sence recommandée.

Les Amis des Quatorze. — Aujourd'hui, à/
8 h. 3/*, réunion des sociétaires, au siège, res-*,
ta tirant G. Toûlaut, place des Gordeliers. Re+i
nouvellement du bureau ; présence obliga J
t>ire

' :,,;'.'.:) I

CoaMer.'4es Speetaele4
Cesino-Kupsaal. — La clôture du Casinos

Kursaal est déjà annoncée. Que l'on se hâte|
d'accourir voir encore une fois lés artiste»
tels que :Kar-Yon,la troupe Freire, les Baggars,;
Eve de Milo, Villars, la Jeunesse .Dorée, -FtoVj
rial, les Geisati, etc., etc. s

Concert de l'Horloge.— Fortes-têtes, joyeuxïf
vaudeville de Lafargue, dont la première a;
lieu ce soir, est une joyeuse facétie dont 1»'
succès est appelé à. être très vif. L'interpréta-',
tion en est des plus soignées, et la mise ienj
scène, de Gérald, digne de nos grandes soè-j
nés. Début dés Gadie.r pantomimistesde l'Ai-!
hambra de-Londres, succès du comique loàiihy-;
Bel, de l'exquise chanteuse Juliette Mallet, de?
Marviile, de Mauricette, et de toute la troupe,
qui rivalise de goût et d'entrain.

MERCURIALE 00 MARCHÉ AUX BESTIAL .
! 0£ LY0M-VAISE

Mardi, M mai. \
I Bœufs amenés 800. Renvoi 60. On a pâyé,1

1" qualité 162, 2' qualité io8, 3' qualité 148.
Prix extrêmes dé 120 à 165 francs les 100 kih>t
grammes.

Veaux amenés 652. Renvoi 32. On a payé:/
"i" qualité 118, 2" qualité 115, 3* qualité 110.1
Prix extrêmes de 100 à 120 francs les 100 kilo-,

\ grammes. . ;
Moutons amenés .1480, renvoi 300. On a|

payé de 160 à 230 fr. les 100 kilogrammes, j

OU mrnUftUnEr jeune homme de 14
N' UtlflAntlt' a 15 ans, présenti

Ipar ses parents, pour l'aine les courses m
quelques petits travaux de bureau, S'a4
dresser S. P. A., 52, rue de la République,;
Lyon, de 10 à 11 heures du matin. . S

i—— •'•-'• :i

S.PÊC.TTCLESJT" COffCEBTSi
C ASlNO-KtJRSAAL. '— Tous les soirs, coijrl

cert-spectacle varié, terminé par le vil«$
graphFroissart.

CONCEI!T~D¥ L'HORLOGE* - ce soirTÎ'
heures, première reiiréséntation de fforUi

Têtes, vaudovilie de Lafargue-, — Débuts da|
Cadier, pantomimistes de l'Alhambra de Losu*.
dres. Concerts et attractions variés.

0" ASINO DU PALAIS DE GLACE. - Au*
jourd'hui, mercredi, débuts du célôbrw

orchestre hongrois Large, bien connu du 11H
toral. ;

Entrée gratuite dans la salle de concert &i
de lecture. j|

liliL^BijOSED'És
i Premier arrondissement. —, Vallet Mariit^
veuve Boyet, 56 ans, rue Terme, 19,: f. 8. h. .-4 :
Josserand Jean-Claude, négociant. 62 ans, ru4
Neuve, 11, f. 9 h. — Allenspach Elisabettii'
épouse Ille, brodeuse, 59 ans, rue Pierre-Dû».
pont, 2, f. 3 h.
j. Deuxième arrondissement. — Lardelliej
Claudine, religieuse, 04 ans, rue Sala, 20 f. ^
h. — Rodary Berlhe, marchande ambulante^
34 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. - Malartre JosepliJ
Chaudronnier, 37 ans, Hôtel-Dieu, f. 5 h. —•i
Vial Pierre-Abcl, cultivateur, 70 ans, HôteJK
Dieu, f. 10 h. — Fôurcade Dominique, . SOUSK
brigadier de gardiens de la paix, !fô ana
Hôtel-Dieu, f. 4 h.

; Troisième arrondissement. — Cîouet Fèr*':
Band», manœuvre', 42; ans, rue Pârmentier, tJ
f; S h. — Vericfil Marie Antoinette, religieuse-
34 ans, rue Parmentièr, 7. f. 9 h. — Vessie»
Marianne, veuve Julien,, s p., 82 ans* -rag.
Goi'iie-de Cerf, 29, f. 7 h. — Martin J'eanne, S.
ans et demi, rue Moncey, 36, f. 10 h. — TaW
chon Antoine, cultivateur, 33 ans, route dm
Vienne. 200, f. 1 h. — Myon Etienne, s. p., 1&
ans, rue Dugueslin, 205, f. 1 h. — Chanal vîo«|
tôire, épouse Viallet, s. p., 33 ans, rue Bancelt,;
55, f. 3 h, |

Quatrième arrondissement. — (Suilhotf
Jâan-Louis, chiffonnier, 69 ans, hopiteî- de l»\
Gtoix flousse, f. 3 h. i

Cinquième arrondissement. — fatiHHCJ
Claude, s. p., 74 ans, chemin des Grenouilles, 1!
14, i. 7 h. — Gay Etienne, ioEnc-iier, 41 ans, {
rue de la Carrière, 2, i. 4 L.

Sixième arrondissement— Bcrthon Marie";;
Joséphine, corselière. 19 ans» rue. Potreouin .
3. t . 5 h,
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LYON
Lyon, 31 mai.

Liqtiliïation. — Reports. — Nos cours
s'entendent 15 et 30 juin.

Pour expliquer la hausse et faire ache-
ter la cote, les. meneurs, à bout d'expé- .

..dienls, font insérer dans les bulletins

.financiers parisiens en.ypyés aux journaux
(Je province, sans distinction d'opinions,,
dcs'iiotes' faisant prëVoir 'la fin de la
guerre par suite de l'infériorité des Rus--'
ses.

Nous comptons bien: que, personne ne
croira à de pareilles inepties. - - ; ~,

. Sur, des .. .reports très hop: . marché, la :
séance a montré Une tôriùe remarquable,

 r

seul le Rio a été faible.
Nous lisions : «parquet très chaud sur .

TUrci Extérieure. » Cette ha ilsse 1 bru-
tale continue à forcer les Tendeurs -a! se
racheter, le spéoulateurjSUl n'a, pas le i

. courage do vendre, doit s'abstenir, car; 11
risqué fort d'acheter au plus haut. 1

Voici les cours :
i 5 0/0.-97 625,97.675. 97.575. On ne
pense plus à l'impôt sur le revenu.
. Extérieure Xr--85.15, 10, 20, 15, 20, 175,,:
20, 175, 25, 10, 85 125 dernier»: On a traité:
beaucoup d'affaires sur fce fonds, qui a
progressé dans une liquidation de 2.35,
hausse produite uniquement par une, po-
sition de placé vendeur.

Turc unifié.— 84.30, 84.25, 84.30, 84.20,
84.325^,8.4,30,,; hausse 1,55 pour la quip-
zaine..,:.:

Ban'què^OUomane. — Tout le monde
est convaincu que le,coupon sera de 17.50
payable l*r juillet^ 587j. .586, 50.

Crédit Lyonnais. — 1104.
Thomson-IIouston. — 666. Ce titre n'a

plus aucun marché à Lyon.
Nord-Espagne. — 160.
Saragosse. — 275.50, 276.
Rio-Tinto. — 1285, 1287, 1288, 1283 der-

•nler. -
Le Rio a été, lourd, il y a, dit-on, de

'mauvais acheteurs ; à Londres le cuivre a
fléchi à lir..st. 56, 12, 6.. Demain nous au-
rons les cours de, New-Yoric. ---

"; A;Barcelone,. lé change valait 38.70.
. Comptant. — Actions. — Foncière.
315.50, Société Lyonnaise 623,. Bons Pana-
ma 118, Jonag.Q 409, Briansk 267.50,. Gaz-
Bavonné5l0, Lons-le-Saunier 160, ïlochet
1625, 1 Roche-Mô'lïôré 16&71, Aigrie l'âO,
Clermorit 350, Croix Rousse 380,' Four-
v ière 75, Bron 78, Cermain 298, Rinclc
.492, Borel 535,, Parts .Qivét 110,. Usines 19»;

. Obligations. — Bombes 434,, . Koursk
566, Barcelone 330, Paris 1904 445,25,,, Est
Lyon 362, Valence 4 "/„ 335, Hicliârme, 5'10,i
Gaz'BôrieSOO, Impéilal 49OVP0noière 4-15,

;

Coronacia 86, Ouest Espagne 41.50. ... .

Soie artificielle LuPiiére.— Nous n'en
avons pas parlé, avec intention, un arti-

, cle paru daSs'ia cote de la, Bourse et de
la Banque ^'hiert^eTiiej l'attention et :

...apprécie justement à,nôtre avis.les avan-.
;J|figes faits aux fondateurs, qui sont énor-
mes et sa conclusion est plutôt défavora-
ble ; mais pourquoi vouloir convaincre le

 public qui est emballé et né veut rien en-
tendre. .;', S . ,

En banque.'— Mines soutenues.—
De Beerfi 489, East Band î§9, Goldnelds
470.ëO,R?-nd mines 267. f®.

AGtfGm. — Drikany 112, Poltendorff
503^ Borax 580, Préf 260, Castille 30, En-
grais Est 48, Bar 165, Edëh Bar 125, Syn-
dicat Lyonnais 1345, Anasaha" unités 90,
Plafee 295, mirf«»<j »i ̂  •

.  Obligations. — Menton 474, Mural 350,
Vieifié 422,50, Varsovie 245, Chemins lo-
caux 404.25, Hongrois, coupures de 200,
98.(50. -sjagaBHB» smaiimfmÊm

Nous donnons, ci-dessous, les.cours.de
Compensa'ion ; nos. lecteurs y verront que

. }es acheteurs ont été favorisés au parquet
?:sur.l'en!seiïible. .:,:'

Cours do compensation
Valeurs 15 mai 31 mai Reports

Extôriéure.. .......... 82.75 85.10 0.045;
italien......... -40à 70 :10.3 2.5 pair
Turc* */.uni/16... ,82,65 „ 84,20 ,0i)85
Lyonnais ....... .'.:. f'." 1090 : 1102 '-." 1:875 .'
Métropolitain 580 ! 526 :"..-i 0;5S ,
Thomson-Houston.... 650- ,665 ... 1,,;.., ';
Banque ottomane...'.. 575 5<S6 > 0.40 '

- NoM Espagne »..».... 156 -159 r 0:.225
Saragosse 267.50 274 .... 0.375
ilio-finto ,1293 1284., Lw
'Briansk:.;..:.»-..»..». £75; ^'26&i -O150 !

.- Tabacs.ottomans...... :, ,362 , c,;3bfl ;,,, 0.45 j
L'argent valait 3 0/0 environ, au.parquet.

i M i..l.'i,.'i,.i..iL.à,, Jii,mg^MW»«!T^^g^.<»Via,'VWA^^^V>^^t,^

'..'.'.- ^=Ç^

30 avril 31 mai
3 0/0... 97.70 97.60 ktM
En Banque. . v -v*

:-'Ôe Beers i...... 492. 488 : o
Goldflelds Swviv. .174 .'"Wo r'nii
Ra-tHand w.^.. |-20i ' m "«
Ch.artered ; 57 55 S'a
liandMines 270 -267 ï"S
Transwaal 120 m J'«
Ifcanchaea 90 87 o'S
Tharsis , 124 103 Q«

L'argent valait 5 0/0 environ en coulissèt

m oKftffft ffT*» TRE3I.A

Paris, 31 mai.

Dès hier le mouvement .qui s'était nra.
duit après la réponse des primes assuras
le .sort de la liquidation d'aujourd'hui
c'est pourquoi le début de -la séance ri'
pond, à ces espérances. Le mouvement
s'accenlue môme ; le report de la Renti
française quicote^ll centimes au plm
haul et 9 au plus bas donne le la du taui
qui prévaudra dans la journée??!

Le marché deeicuro très pillant en
clôturé'! oh coïe ^centimes désreport sui
M Rente française,. Le reste,':ést 4 l'ava
liant. HioTiuto .calme. .Mines d'or d'uni
nuance meilleure, "mats nia clivés""; ôhdB
que le l'endement du Witwalersand accu,
sera pour mai une importante augmenta
lion sur avril, .,

Le Gérant : GhAvmus LÀMURB.

'_,.' '' -' " ;1-"" > .' ~TT -' " «*
. Tirage sur, machines .rotatives Marinant

 j4«.:poa.-exompiaireâ àl'héurar,

Imp.^^T;E^ER ^xÇ^j^rue SteUa. - Lyoi
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LES DRA&tES OtLlMRlAfîE
' - ' :'' •
." :-....'. .

 :

'argoi al sirp !PAR ' :ia.o*i j

XMiez d« RIONTÊP1N

Un nom,"— celui de VALENTINE, — ve- i
Hait do frapper ses yeux, et. ; il. -ne pou--,
vàit entendre prononcer ce nom. ou:;.le;
voir imprimé, sans ressentir une éma-j
tiôn. violente,. ii(3

À coup sûr, la Vaïzntine dont parlait!
%e jerarnar n'était : pas l'orpheline à la- i
quelle' il appartenait tout entier ; mais-
m suffisait -.de.^s'appeler comme eile Tjouri
avoir droit au plus ardent .intérêt </de M. I

' àcRorrliegiide. '' '< I  '
ïl relut le passage, avec  attention cette ;

•fois, et ft la-' quatrième 1 ligne il tressaillit;
ëê-ncftivéau 1, devint 'mortellement pâle »tl

!ae) demanda s'il était le jouet ; d'une:
ëtrÉAge hallucination;..

' ; Un fcutre nom, un nom détesté, — ce- ,
iùi'dé'VoGEL, — semblait se dessiner en :
lettres de feu sur' lé papier grisâtre du;
Journal.

Isolé, l'un» "lie ces noms Douvait ne «rf.jj

| ^'gnifier ,rien; ; iTiR', -:x.; Ryc^qwe
accolés l'un à Uôlîtî!ftjaBr#Sï§îfij pg
lont-.ld netteté ..  , ,oa il «l

j ; "Le comte lï'èut poaAiîiiiïiBfT: ,.'. [,..
; ;; ;— 11 s'asit-d'Lti.K"!^ ' vt-ii. "

'El, il." remonta 'av, - *'i^e ' D&-
vreuseju^u^u conn.ïeiidëmontdo l'artl-
PÏA] W '

Ce fait divers avait paru au rédacteur :
] .a.saez ,-ijnp&i;taiii, et surtout -.assea curieux, '

pour mériter, les. honneuis ;tït: la'p^enilor.e ,
pasre et d'un era-tôte.;suécirtl ; ~r aussi ce'
titre.à.eaet: UN DUAÎML .Llî ,XA VJE :
REELLE, imprimé; ea lettres grasses, at- ,
tirait invinciblement l'attention. \;

Nous allons reproduire l'article, et le .
•, reproduire dé  faoon textucilo -ear nou3 ;
. .avons sous ies.' yeux; .il», journal. -de 1-S09
; auquel nous rempruntoris,' mais : no.ua ;
j sommes impuissants à décrire\c$ (gai se

passait dans l'esprit et- .danS;la; cteur de-;
Lionel,; tandis qu'il lisait Isa ;l.ign&s sui- :

vantes dont nous laissons lares-ponsa-^
bilité littéraire à leur hauteur anonyme :|

J ,,«! Tôifll-iFariS;; s'occfu-pa-jen ce .;moment,|
j d'un drame de la vie réellet si corsé, si i

romanesque, ; si plein  ' :de n .combinaisons .'
surprenantes.; ; d'incidenis.-impréwis^ffu'il 
laisse loin derrière lut les inventions, les j
plus ..compliquée*!; des-cpul-oirso a- la-

: !mode et-desduamaterges,.en vogue.:.»
«rEI; nous ..iaffli-mons: 'Cependant, sans •

avoir la crainte d'être démentis». ,gue ;le !

: fond et les détails sont rigoureusement
..- •=vra<i.s. -. ; .

«, Il y & là «n sutet tout trouvé de; récit i

en vingt volumes et de pièce en dix ta-
oieaux. «ïimiï.i.fi'ft iii-

« Nous reeommaindonsïe roman a Pon-
son du Terrail, la pièce à d'Eniiery ;
oons leur demandons; d'autres' /droits i
d'auteur qu'un -. ^emplaire du! livre et
un fauteuil d'orchestre "pourra, première !
représentation, et nous médisons au rp-

; mon. dix éditions, et ceni; représentations
au drame.  • ,. 1

«- Cêkii posé, entrons en matière ,*et ra- ;
contons sommairement les .faits. »

Lionel interrompit sa. lecture ; pendant
«ne | seconde et passa son mouchoir sur
ses tempes, où: perlaient .des gouttes- d» '

.sueur.;. ; -
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-M., de Rochegude reprit sa lecture.
-L'article, continuait ainsi ;

« Une importeîite irhaison de banque,
dont le siège so trouve -rue : Saint-La- -
zare, possédait un caissier; d'origine, aile- :
mande répondant au nom d'Hermann ;
Yogel. .

« Ce Vogel, appointé fort largement, !
passait pour; un modèle du genre* — êa ;
scrupuleuse probité, son zèle infatigable I
son amour du travail, la régularité de
ses mœurs, la simplicité .de ses- goûts, i
l'édifiante ardeur avec: laquelle 41 défen- j
dait les intérêts de la maison* lui conci- '
liaient la haute estime de ses collègues '
et les : vives sympathies de son patron,
l'honorable M. Jacques Lefebvre,
: «•Hermann Vogel occupait rue. do. la ;
Pépinière un Detit lûBwneQt d'un prix \

modeste et ne se permettait que les dé-
penses, strictement nécessaires», ,
. ..« Tandis que cet , Aîlèmapd,' .]'eune> en-
core et fort beau, .garçoii, s'imposait ipar

, seâ , .qualités, solides ' à : ïadmiration , des
honnêtes gehs,; un gentleman : riche et
titré, le baron de Préey, organisait rue
de Boulogne un; appartement merveil-
leux de; luxe et d'élégance, où d'ailleurs
il hé faisait que des' apparitions fort
irrégulièrës et ; seulement 'pour :ydoiïher
des dîriers Ans et des fêtes galantes.
Le  dessus du panier du Paris yiyeur»; et
les jolies pêches à, quinze sous du., demi-
monde,; s'honoraient .des^inyijtations^de
M.- de Précy. ; aonoiq 

« A ces fêtes assistait: régulièrement un
vieux célibataire qui possédait une gran-
de fortune et qui passait .paur^être sans
;parents,,,M, .Maurice- Villa;.;s.
..«; Tandis ,-me, le-, caissier : se livrait à
sen travail, et le gentleman à. ses plai-
sirs.: deux sœurs, deux orphelines, dont
l'une était une toute, jeune, fille et l'au-
tre Une enfant , encore (: vivaient dans une
sorte,. '..d'ermitage,>;à ...(Passy,; des. faibles
revenus d'un petit capital..: —^L'aînée
des orphelines y joigr*ait le produit d'un
travail artistique. — Elle peignait à
l'aquarelle.- :

. . « Ces soeurs dignes d'inspirer un. grand
intérêt, - appartenaient .-à 'unie ' excellente
famille- déchue»- -. -,t> aolaù'l .eacaei
; «Elles se nommaient Valentine et
Glaire de Cu.

« Comment Hermann Vogel découyrit-
U l'hermitage de Passy et réussi t-ii , à.

I s'y faire admettre? — Peut-être pour- i
rions-nous dire, ;mais : ce, serait trop ;
lèsig,. et .respatp «tous; est mesuré. ifiq j

; ; « L'Allemai^ ât .la oour.à; mademoi- !
selle Valentine, dont la beaittéaest'Ma-

: comparable. — ,11 parvint à, lui plaire, j
s'il faut en croire la logique des faits; -et j

' il l'épousa... . .-. , aptt i
.« Jusque-là rien de ; plus' simple ; mais, ;

; chose; singulière, Hermann,- au lieu dsiée ?
' montrer orgueilleux; de l'union fefi hond- !

rable, et en apparence sL désinîé'rosséé, ;
qu'il venait.de conclure, . dissimula ison ;

; mariage, à tout le monde, et caoiia lilfé-
ralement sa femme..; dans, une villa i du

; Bas-Meudon ou il ne recevait amo .qui ;
vive,, et d'où la jolit madame Vogel. ; ne j
sortait sous aucun protexlc,

« Ses collègues et le patron du cais- ;
. sier- le croyaient plus;: célibataire .que \
; jamais, et il ne négligeait rien, pour les :
; maintenir dans celte. .croyance.

« Plusieurs mois s'écoulèrent. i-naiorifi J
«Un beau jour, une découverte funeste ;

; vint troubler la quiétude de. M. Jacttues j
j Lefebyre.

« Ce banquier, dont le ©redit est euro-
péen, apprit que nombre de traites. fa«Sr
ses se trouvaient . en circulation ; et que
ces traites, créées en apparence par- ses
correspondants dev proyin.ee, portaient

l soit sa signature, soit celles de ses ;fon-
; dés de pouvoir. ,,;-;ut

<c La situation était grave. mû
« Le déficit, dont à l'heure qu'il, est

on ne sait pas encore exactement Je
chiffre, pouvait être énorme-'

« M. LefebvMy&ateftSlaMustice de cettff
#*î»ve-«ffarker-'i—Bas enq uêtu '"tut 'Co'ïBj

''tkfafeiur -dut se- -nirulro'- comme té-
moin chez le jilge ù'iustmetion, ' mais
ce magistrat,,.-^.' pas- pluà d'ailleurs. UU?
le bantiùiei-'lu^mèmô, — no songeait è
le soupçonner d'êtr^Je faussaire inconnu,
ou le complice de ce faussaire... ...

» Sur eèh -e!ii!-frf;fifeâ :se produisit lin éve«
nement qui semblait- ne- toucher de façon
directe aucuu.d es, persçn nages dont noua
avons parlé; et qui' les intéressait toua
a«-pretnier chefra-ryrTj . ttTJTt/LÛiX* '

» îviaurice Viliars, le vieux garçon mil<
lionnaire habitué des "fêtes galantes de U
rue de Boulogne, passa subitement (U
vie à trénas dans & cabaret à la mod» .

» Le jour-stYivant,~ïIeriïiann Vogel «
présentait rué de Choiseul chez W Ch&
tblétV notaire dé :f?U Maurice Vilars. 1*
ciéâa'raït son union avec ' m.ademoiseia
Valiniitie de C..., propre nièce du célfe
bataireV'ët, dans le cas où ce. dernier M,
k&M éteint sans tester, réclamait lherj.
tage au pom de sa feaame et de la sœur
dé' s'a femme.;; 1 «BfloiJOJ 3jl'":,' " "  T «*

» II- s'agissait d'une somme énorme B
,,' Grande fut la déesption du caissieft

i M^Chatelet, -depuis une semaine, eî*5
dépositaire d'un 1 testament- Ù> l'oncle m
funt ètjpouri oonnaïtre la teneur ne c»

acte, U fallait Bilmûm/iP ,imiii XlndS
si fade Mv ™s :„Jiiùr
^bhel si «B^OV no ,8îa;;f (A suivre J.


